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400,000 PERSONNES
ASSISTENT AU SACRE DE

SA SAINTETE PIE XIE

 

50,000 personnes prennent place dans la basilique et
350,000 demeurent sur la place Saint-Pierre. — Ré-

: sumé des phases de la très impressionnante céré-

 

Certains historiens en rattachent
le faste à celui qui accompagnait
le sacre des empereurs de Byzance,
avec, en plus, les caractéristiques
des couronnements des rois grecs
et des empereurs romains,

Jusqu'à il y à un peu plus d’un
demi-siècle, le Pape était également
couronné Roi, puisque la Papauté
étendait son domaine au pouvoir

- temporel.
Ce ne fut que le 20 septembre

1870, avec la conquête de Rome par
les Italiens, que prit fin le pouvoir
temporel des Papes. Mais le rite du
sacre n’a jamais changé.

RADIO-DIFFUSION DANS
L- LE MONDE

Aujourd’hui Pie XH n’a pas ceint
seulement la couronne de la royau-
té de l’Esprit, mais également celle
du pouvoir temposel bien que -celui-

“ ei soit réduit à la Cité du Vatican,
reudue à la Papauté par le traité
de Latran de 1628.

Une impression d’ensemble s’im-
pose aprds la grande linoubliable

cérémonie récente: c'est qu'aucune
institution a gardé plus jalousement
que l'Eglise catholique ses tradi-
tions à travers les siècles. Et si
dans la cité du Vatican on voit

INVENTION D'UNE
MACHINE A VOTER

"MM. Lionel Boisclair et Alcide
Thiffault, du Cap-de-la-Madeleine,
viennent d'inventer une machine à

 

 

- -scrutin, après cinq années de re-
cherches et de perfedtionnements.
Le votant enrégistre son vote en
appuyant sur un bouton placé sous

la photographie du candidat qu'il}
appuie. Le cadre, en haut, montre
l'arrière de l’appareil qui permet au
personnel du poll d’exercer sa sur-

Lea avantages réclamés

Cette machine à voter est très ra-
pide et il serait donc possible de
grouper plusieurs polls au méme en-

droit et d'économiser ainsi beaucoup

d'argent en temps d’éléction. Elle 6-
limine les bulletins de votation et le
cofit de la papeterie. Elle élimine
les procédés malhonnêtes ainsi que
les erreurs annulant certains votes
dans le comptage, comme les croix
aux mauvais endroits ou pour deux
candidats sur le même bulletin. Il
devient impossible de mettre plu-
sieurs bulletins en même temps, com
me cela.se pratique parfois. Le vote
reste complètement secret car le
personnel du poll est à l’arrière de
In boite et ne peut voir pour qui le
vote est enrégistré. Par contre, la

: machine avertit chaque fois qu’un
vote est enrégistré, ce qui empêche

la répétition. Chaque candidat est
désigné par son nom et sa photo-
graphie, ce qui diminue les possi-
bilités d’erréurs. Toutes les contes-
tations deviennent impossibles. Le
total des votes pour chaque candi-
dat et pour tous les candidats est
enrégistré automatiquement, de sor-
te que le résultat est connu dës que
la votation cesse. Personne ne peut

“ toucher au mécanisme de la machi-
se avant, pendant ou’après la vota-
tion car il est scellé. Les inventeurs,
qui ont demandé leurs brevets au
Bureau fédérgi à Ottawa réclament
encore plusieurs autres avantages et
espèrent que leur appareil sera a-

dopté par les gouvernements afin
de donner justice au public.

s’élever la silhouette moderne d’une
puissante station radiophonique,

installée par Marconi lui-même, au
cours du règne de Pie XI, et si

l'électricité s’insinue partout et con-
fère aux vétustes Palais du Vati-
can un air up to date, Saint-Pierre
reste intact, à travers les siècles
— avec ses rites immuables et in-

changés, tels qu’ils existaient à l’é-

l'apogée de sa splendeur et le ma-

ximum de sa souveraineté.

LES PELERINS AFFLUENT

Durant trois jouré les foules ont

-afflué à Rome de toutes les villes

d'Italie; des grands pays d’Europe
,|et même d’Amérique. -

Les trains — doublés et triplés
surtoutes les lignes — sont arri-

vés littéralement bondés.

sions romaines étaient au grand
complet, et beaucoup de gens ont

été obligés de passer la nuit à la
belle étoile faute de logement.

D'ailleurs les personnes n’ayant

pas âroit à une place quelconque
réservée dans l'enceinte de la basi-
lique de Saint-Pierre ont commencé
à se diriger vers la Place, dès la

tombée dü jour, et ont campé cou-
rageusement au grand air, en te-

nant compte que les nuits romaines
— surtout au mois de mars — sont

beaucoup plus douces, et beaucoup
plus clémentes —que les nuits ca-

nadiennes. Et la température aété
absolument idéale.

LE SERVICE D'ORDRE

Un imposant service d'ordre à

«suite à ia dernière page)

LE DIRECTEUR DE
L'ACTION CATHOLIQUE

DECEDE
Le Dr Jules"Dorion, du confrère

Québecois, L’Action Catholique,
est décédé lundi.

 

Le docteur Jules Dorion, direc-
teur et rédacteur en chef de “l’Ac-
tion Catholique, quotidien de Qué-
bec, est décédé lundi à l’âge‘de 68
ans.
Commandeur de St-Grégoire-le-

Grand, chevalier de  St-Sylvestre,
commandant des Zouaves pontifi-
caux avec grade de colonel, le dé-
funt s’était distingué dans le jour-
nalisme catholique au Canada de-

puis la fondation du journal “L’Ac-
tion Catholiqué”, à l’automne 1007.
Il en fut toujours le directeur et le
rédacteur en chef.
Médecin et professeur de journa-

lisme à l’université Laval, il avait
commenté sa carrière dans un petit
journal de Québec, la “Libre Paro-

le”.
Il avait épousé en premières no-

ces feu Emilie Bernier, en deuxiè-

mes noces Madame Veuve Odilon
Turgeon, née Valérie Guay.

Xl laisse dans le deuil ses fils, le
Dr Jules-Edouard Dorion, gouver-
neur du Collège des médecins; le
Dr Elie Dorion, dentiste; le Dr An-
dré Dorion, opticien; . ses filles,
Mmes Vincent Morin, (née Emilia);
Mme Joseph Vendal (née Isabelld),
Mlle Marguerite Dorion; son beau-

fils, le Dr Elie Turgeon, vétérinaire;
ses belles-filles, Mme Philippe Cor-
riveau et Mlle Annette Turgeon.

Di avait été l’un des fondateurs de 1a Société médicale de Québec.
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poque où la papauté avait atteinti.

Tous hs hotels etthitesles pen-|

LAC MEGANTIC, Cte Frontenac, Qué

STE-MARIE, BCE, JEBUDI LE 16 MARS 1989.

FEU M. NAPOLEON
LEMIEUX

M. Lemieux, de Saini-Sébantion de

Froniemac, est décédé à Ibeevil-

le

(Spécial à “Echo de Frontenac”)
Le 14 mars dernier avaient lieu à

St-Sébastien le service et les funé-

railles de feu M. Napoléon Lemieux,

décédé quelques jours auparavant à

‘Iberville, & l'âge de 27 ans.

M. le curé Emile Laplante de la

paroisse, à fait la levée du corps et

chanta le service. La croix était por-

tée par M. Onésime Talbot. Les por-

teurs du cercueil étaient: MM. E-

mile Lacroix, Léo Gosselin, Domini-

_ lque Bergeron, Roland Mercier et

Roch Michaud.

Le deuil était conduit par son pè-
re, M. Alyre Lemieux; ses soeurs:
Milles Irène, Rose-Hélène et Loui-
sette Lemieux; Bes frères: MM.Lud

ger, Félicien, Gérard et Magella Le-
mieux. On remarquait encore, dans

le cortège: M. et Mme Joseph Mer-
cier, de St-Sébastien, M. Alphonse
Goulet de Lac Mégantic et M. Ho-
noré Mercier de Lambton, ses on-

cles: M. et Mme Henri-Louis Bilo-
deau, MM. Achille, Lucien, Bertrand
et Gérard Bilodeau, Victor Duquet-

te, Mlle Blanche Duquette, de Lac

Mégantic, Mme Cléophas Duquette

et sa fille, de Courcelles, M. Emile

Mercier, M. Edgar Lemieux, de

Lambton, M. et Mme Henri-Louis

Mercier, M. et Mme Arsène Bou-
langer, M. René Mercier, Mile Er-
nestine Mercier, M. Esdras Audet,
M. et Mme Edmond Royer, M. et
Mme Achille Audet, de St-Sébas-
tien, ses cousins et cousines. Dana

l'assistance nombreuse, nous avons

remarqué: M. et Mme Arcadius Pa-

-|radis, M. et Mme Henri Bélanger,
| Mme Cyrille Trottier, Mme Antonio
'| Boldue, Miles Marie-Antoinette et
Jeanne d'Are Paradis, Mme Joseph
Veilleux, M. Placide Demers, M. La

Isabelle, M. Léo Simonneau, M. Gé-
rard Boulet, M. Morin, M. Sébas-
tien Lacroix, M. Alfred Nadeau, de
Lac Mégantic et autres. :
"La famille Alyre Eemieux ‘tous
prie de remercier par la voix du

journal, toutes les personnes qui lui

ont témoigné de la sympathie dans
le deuil qui vient de la frapper.

DANS NOS REGISTRES
PAROISSIAUX

BAPTEMES
Le 24 février, Joseph. Clément

Léon, enfant de M. et Mme Désiré
Grenier, (M. A. Duquette). Par-

rain et marraine: M. et Mme Frido-

lin Duquette.

—Le 26, Joseph Adolphe Réjean,

enfant de M. et Mme Raoul.Audet
dit Lapointe (Yvonne Beaulé). Par-
rain et marraine: M. et Mme Adol-

phe Audet dit Lapointe-

—XLe 26: Marie Denise Réjeanne,
enfant de M. et Mme Wilfrid Bel-
lefleuy (Adrienne Lapierre). Par-

rain et marraine: M. et Mme Louis
Lapierre de St-Samuel.
—Le 26, Joseph Henri Paul Con-

Trépanier (Ida Dostie). ‘Parrain et]
marraine: Napoléon Giroux et Lau-

rette Dostie.

—Le 4 mars: Joseph Omer Albert
Maurice, enfant de M. et Mme Fio-
rent Turcotte (Florence Lamoureux)
Parrain et marraine: M. Emile Se
vard et Alexandrina Mathieu.
—Le 5: Marie Rose Aimée Suzan-

ne, enfant de M. et Mme Alfred
Thivierge (Yvonne Boularge). Par-
rain et marraine: M. et Mme Ar-
mand Cadotte de Montréal.
—Je 10: Marie Rose Annette, en-

fant de M. et Mme Arthur Breton.
(Rose-Aimée Roy). Parrain et mar-
raine: M. et Mme Ernest Beau-
doin,

—Le 12, Marie Liserre Rachel, en-
fant de M. et Mme Elzéar Bédard,
(Rose-Aimée Nadeau). Parrain et
marraine: M. et Mme Nazaire Bé-
dard.

—Le 12, Marie

le, enfant de M,

Bolduc, (Sinionne
rein et marraine:

saire Rodrigue.

—Le 12: Marie Elise Bernadette,
enfant de M. et Mme Léonidas Bou-
langer (Germaine Lafontaine). Par-
rain et marraine: M. et Mme Hen-
ri Desrochers.

xxx
SEPULJURES
Le 24 février est décédé Joseph-

Maurice Léandre, enfant de M. et
Mme Jos. Morin.
—Le 28, M. Pierre Rancourt, âgé

de 868 ans, époux de Dame Délima
Lachance.

Sozanne Gabriel
et Mme Armand

Rodrigoe). Par-

M. et Mme Ro- —ILe 4 mars, M. Louis Théberge,

 

rad, enfant de M. et Mme Emérile |

 

 

DE TOUT
UN PEU

LE SAINT-PERE SE
MET IMMEDIATEMENT
A L'OEUVRE
On rapporte que S. S. le Pape

Pie XII a l'intention d'entreprendre
immédiatemiént uns campagne acti-

ve en faveur d’une paix mondiale.
A cetté fin, Sa Sainteté ferait de

fréquents appels à tous les peuples

en leur demandant de chercher leur
salut par l'entremise du Christ.

En môme temps, dit-on, le Pape

s'occupera spécialement d'améliorer

les relations entre l'Eglise catholi-

que et l'Allemagne nazie. Avec la

nomination du cardinal Maglione

comme secrétaire d’Etat papal, le

Vatican est maintenant doué d'un

régime particulièrement fort pour

traiter les problèmes mondiaux.
(Certains observateurs, en se ba-

sant sur les ovations accordées au

Saint-Père lors de son dpuponne-
ment prétendent que le nouveau

pontife sera l’un des Papes les plus

populaires et les plus influents dans
l’histoire de l’Eglise.
On dit que le pe va se consa-

crer actuellement Ÿ la question al-

lemande, laissant au cardinal Ma-
glione le soin de certaines ques-
tions importantes telles que le raf-

fermissemert des liens avec les ca-
tholiques des deux Amériques, l’a-
venir de I'Eglise catholique en Es-

pagne, le problème des missions en
Chine depuis la conquête japonaise,

le problème racial en Italie, les re-
lations avec le Mexique et avec la

Russie.

XXX
DE NOUVEAUX
TROUBLES EN
TCHECOSLOVAQUIE

L'incident s’est produit alors qu’u-
ne tension très grave existe au su-

jet de l'indépendance slovaque. Les
partisans du séparatisme semblent

être soutenus par les Allemands.
La police à cheval est intervenue

et a fait. plusieurs stinestations mais
il y eut plusieurs personnes de bles-
|sées avant qu’on put séparer les

combattants. :

Les Allemands résidant à Brno,

centre important .de fabrications

d’armements, situé dans une région
tchèque de la Tchécoslovaquie, cé-
lébraient la féte du souvenir d’Al-
lemagne. Les rapports émanant de
Brno décrivent ceux qui ont parti-
cipé à l’échauffourée comme des
jeunes gens portant l'uniforme noir
des nazistes allemands de Tchécos-

lovaquie. ;
On avait distribué aux journaux

allemands une dépêche disant qu'un
coup de feu avait été tiré sur
Franz Karmasin, chef du parti al-

lemand en Slovaquie, au cours d’u-
ne assemblée, mais cette nouvelle a

été formellement démentie de fa-
con officielle.
On a également démenti la nou-

:velle allemande voulant que 19 per-
sonnes aient ététuées au cours d’u-
ne bataille entre Tchèques et Slo-
vaques à Bratislava, capitale de la
Slovaquie.

XEX
LES DIONNE
RENCONTRERONT LE
ROI A TORONTO

On dit que M. Ovila Dionne, le
père des célèbres jumelles, a décidé
d'accepter l'invitation du gouverne-
ment d'Ontario et que ses cinq ju-

melles se reñdront à Toronto pour

être présentées à Leurs Majestés,
le 22 mai prochain. L'hon. M. Dixon,
secrétaire de la province d’Ontario,
aurait reçu la semaine dernière une

lettre d'acceptation de M. Dionne.
Ce sera le premier voyage des ju-

melles depuis leur naissance. Les ju-
melles auront 5 ans le 28 mai. La
semaine derni le Dr Allan-R.
Dafoe a déclaré qu’il n’avait pas
d’objection à ce que les jumelles
Dionne aillent.à Toronto, tel que
demandé pai le gouvernement pro-
vincial, mais que la décision finale
demeurait aux parents, M. et Mme

Oliva Dionne, qui, eux aussi, sont

invités à accompagner leurs célè-
bres fillettes pour être présentés au
roi et à la’reine. Comme Leurs Ma-

( suite à la page 6)
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époux de Dame Léda Bureau.
—Le 16 mars, M. Georges Bilo-

deau, époux de Dame Rosalie Go-

 

  

 

   

 

  
» MANUEL oe LINVENTEUR
{YALA

sur DEMANDE

ALBERT FOURNIE
STECATHERINE £ET MONT 

SUR LE PONT
D'AGNES

Ces longues langues sont

 

ordi-

les bien tendues.

x x

temps d'y penser.
x xX
x

même.
xx
x

Canada est indépendant, sans
tre, tout en l’étant.

x x
x

posés... sur les chapeaux.

’ z x
. x

Le ridicule n'a pas.de limite, en

voici la preuve: Un étudiant d’Har-
vard, Lothrop Withington, fils, de

lars ave¢ un confrère, a -avalé vi-

ces de longueur. Après une grima-

déclara: “pas mauvais...

ge et l'estomac”.
xX x
x

Avouons-le, le plus poisson

NOTES LOCALES
La¢ Mégantic

M. M. A. Lepage, gérant de dis-
trict de la Compagnie d'assurance-

vie Metropolitan, de Sherbrooke, a

passé quelques jours en -notre ville,
par affaires.

 

nistère de la Voirie,

—M. .Paul- Lizotte, garagiste de.

notre ville, qui passa la saison d’hi-

ver à St-Joseph, a fait un séjour

au milieu de nous.

—Nous sommes depuis quelques

jours, dans la grande Neuvaine de

Saint-Joseph. Chaque soir des priè-
res spéciales sont faites. en ontre é-
glise paroissiale et un nombre con-

sidérable de fidèles y prennent part.

—Sont allés à St-Sébastien, À l’oc

casion du service et des funérailles
de feu M. Napoléon Lemieux, M.
Alphonse Goulet, M. Victor Duquet-
te, Mlle Blanche Duquette et M. Al-
fred Nadeau.

—M, Emile Garant de ontre ville
vient d’être nommé représentant de
la Compagnie d'assurance-vie Me-
tropolitan. M. Garant aura son bu-
reau à Lac Mégantic; nos voeux de
succès, à notre concitoyen dans
I’exercice de ses fonctions.
—Les membres de notre Société

St-Jean-Baptiste tenaient une  réu-
nion hier soir, mercredi, dans Ia sal-
le de l'hôtel de ville. On a accepté
le procès-verbal de la dernière réu-
nion, puis on & discuté lse affaires
de la société.
—Avec l'arrivée du printemps,

puis de PÉté, simpose pour plus d'un
citoyen de chez nous la question de
réparer, d'améliorer et même ‘de
construire. A cette occasion, nous
sommes heureux d'apporter à nos
lecteurs le message suivant:

ADE

des répargtions à votre maison, ou
à votre gränge, pourquoi ne pas fi-
nancer ces ‘ouvrages au moyen d’un

sans renouvellement, à un teux rai-
sonnable. Rendez visite à M. Bra-
bant, le gérant de la Banque de
Montréal, à Lac Mégantie qui se fe-
ra un plaisir de vous expliquer ce
plan en détail, ou, écrivez-lui pour
la brochurette descriptive de ces
prêts, foufnis gratuitement.
—-M. Edouard-Henri Letellier est

de retour d’un voyage à Ottawa.

 

Confiez vos impressions b notre journal

 

nairement placées entre deux oreil-

x
I y a des résolutions qu'il con-

viendrait de renouveler à l'appro-

che de Pâques; ce sera bientôt le

Hitler serait l'ami de Dieu, mais

à condition que ce dieu serait lui-

Oui, t'est bien cela: En somme le

l’ê-

Les légumes aux plus belles ap-
parences, seralent, cete année, ex-

Brookline, pour un pari de dix dol,

vant un poisson rouge de trois pou-

ce et dvoir bu un verre d’eau le jeu-
ne homme se brossa les dents et

mais “les
écailles m'ont un peu gratté la gor-

des
|deux n'est pas celui qu’on pense.

—M. J. Emile Perreault, officier
de circulation pour le gouvernement

provincial, est de retour de Québec
où il! a poursuivi des études, au Mi-

pour l’amélioration à votre demeu-
re. Si vous vous proposez de faire

prêt de Modernisation? Vous pou-
vez emprunter & longue échéance,

  

UN BON HARNAIS ..

de qualité inférieure.

Edilice Lachance,

Ne risquez pas de rester en chemin avec dés harnais

tous les harnais fabriqués chez nous.—

Demandes notre catalogue illustré.

LA CIE J. H. JACQUES & FILS
HARNAIS — CUIRS — VALISES

265 ruerueSt-Pau,

Abonnement
1

Canada, 1 an: 2-40
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L.-PH. POULIN, Directeur.

— Nous garantissons

Québec.      
 

 

  
plicution des pains.

JUSKLH,

v endredi, &

+ hase de la lune:

Le 25 mars: Lever du

Un saint chaque semaine :
 

Beuoil vivait au Gème

oesus-Christ, il s'enferma

prier de les gouverner;

ue l'eupoisonuer. La coupe

Les.

veux élevés Vers le ciel.

ié au cieL

UNE BELLE ATTITUDE
DE L’HONORABLE
SAM GOBEIL

L'Hon. M. Gobeil auggère le renvoi
de M. Grockington.

 

compton et organisateur français du
parti conservateur à Ottawa, se dé-
clara nettement opposé à l'attitude.
de la direction de Radio-Canada à
l’égard des communistes.

Il rappelle les deux questions po-
sées sur ce point à M. Brockington,

président du bureau des gouver-
neurs de Radio-Canada, l’une par
M. Arthur Slaght, député libéral de
Parry-Sound, et l'autre par M. Er-
nest Bertrand, député libéral de
Montréal-Laurier:

M. Slaght: “Permettriez-vous aux
orateurs du parti communiste de
parler gratis à -la radio?”
M. Brockington: “Certainement”.
Et M. Bertrand: “La province de

Québec a adoptée une loi anti-com-
muniste; quelle serait l’attitude de
Radio-Canada à cet égard?”
—“Les communistes ont les mê-

mes droits que les autres groupes”,
répondit le président Brockington.

" Qualité 
   

Dimanche 19.— de du Carême. Evaugile:

 

LALENDRIER UEVELA SEMAINE
MARS. — Mois consacré à saint Joseph.

 

Muiti-

Lundi, ZV. — SOLENNITE DIS LA FETS Dis SI

mardi, 31. — 8. Benoit, abbé.
auurcredi, 22. — 8, Uutherine de Sucde.

Jeudi, 33. — 8. Victorien.
— 8. Gabriel archunge.

Sawedi, £25, — ANNONCIATION DIS LA BY LISk-

Gls MARL, — lère class, Sol. le 23 avril,

 

N. L, le 20 wars, 8 heures 49 m. soir.

 

Le 19 mars: Lever du soleil: 5.00; coucher: 3.57.
soleil 5.35; coucher: U.U8.
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SAINT BENOLT, ubbé.
siècle. Voulant se donuer à

dans uue caverue profonde

vu il passa L'ois aus. Alors quelquey moines vinrent le

mais ils ne purent s'acconuuo-

| ver longtemps de ses justes reproches el ils résolurent

qu'ils présentèrent au suiut

»e brisa sous le sigue de la croix que Benoit raga sur

celle. De nouveau saint Benoit se retiru dans lu solitu-
de. 11 en ful tiré par ses nombreux disciples, bitit dou-
ze couvents auxquels il douna les règley les plus saiu-

Il annonga A ses disciples le jour de su wort, we
lil trausporter duus l’église, conununia, et mourut des

Deux moines virent son âme monter au ciel envi-
ronnée de lumières et ornée de riches orueméeuts, ils

cntendirent une voix prononcer ces paroles: Voilà le
chemin par où Benuit, là bien-aimé du Seigneur est mou-

_—

Une mise au point s'impose

—#*Ceci, dit l'hon. M. Gobeil, pose
de nouveau la question si souvent

discutée en ce pays: Le communis-
me est-il légal au Canada? On ne

souvient, dit-il, qu’au lendemain de

l'abrogation de l’article 98 du code
L'hon. Sam .Gobeil, ex-député de|criminel. Tim Buck, chef communis-

te de Toronto, parlant à une gran-
de assemblée de ses amis, se féli-
citait de cette grande victoire et

déclarait que maintenant le com-
munisme est sur un pied d'égalité
avec les autres partis”.

“Cette déclaration du chef com-
muniste, poursuit l’hon. M. Gobeil,
fut répudiée plus tard par les auto-
rités et le très hon. M. Lapointe
prétendit que le rappel de l'article
98 du code criminel ne changeait
absolument rien au statuts des com-
munistes au Canada. Est-ce à dire
que la déclaration du président Broc

kington donne raison à Tim Buck
contre le ministre de la justice? Je
suis de ceux qui croient qu’une mise

au point s’impose et que M. Læpoin-
te devrait sans tarder tirer la chose
au clair, vu que l’occasion est pro-
pice du fait que-le parlement est
actuellement en session.”

(suite à ls Gernière pare) 
- Saveur

la
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LA SEMAINE PRUVINGIALE ...

LE CHOMAGE
La loi créanlL un purvau provi:

cial de chomage compose do qua-
tre ministres a eté etudice el Luaum-
bre la semaine ,dernicre. L'hon. M.

‘Trembiay, ministre du travail, al

prononce un imporlant discuurs tu du pulds aux reciamations a’ Otia-

Ce bill, à dit 1e!

ministre, est le resultat du liés Ut-|
marge de cette iol.

mandes pour que l’on partage les

responsabilites des secours uirecls
et des travaux de chomage. ll de-

clara ensuite que la province dul

assumer presque seule le fardcau

du chômage. ‘Nous étions. justiliu-

bies, dit-il, d'attendre’ une aide rai-

sonnable de la part d’Oitawa qui, 4

la veille des élections avait viferl

à l’ancien régime forme de ses a-
mis une somme de $2,760,000 pode

des travaux ‘de chomage en plus des

secours directs. Puisqu’Ottawa sem-

blait à ce mÿment disposé à chan-
ger de système, nous étions endroit

de nous atendre de leur part a uue
contribution de 50 p.c..pour les tra-

vaux. Au lieu de $2,750,000, qui était

alloué à l’ancien régime, nous n’a-

vons eu que $1,400,U00 l'année su:-

vante pour des travaux. L'annec
d’ensuite, la contribution d'Oltawa

était tombée à 3L16,000. CUlest là

.tout l’effort d'un gouvernement qui

est en train de conduire le paps à

la ruine, non pour soulager le chô-

mage, mais pour des raisons - que

vous savez!” M. Tremblay dit que

la province d'Ontario a été traitée

de la même façon que Québec. —
“Le gouvernement de Québec, dit-

il, a fait l'impossible pour réduire
le chômage. Ses demandes sont de-

meurées vaines à Ottawa. Si Otta-
wa ne veut pas faire son devoir, le

gouvernement de Québec pourrait
bien lui réclamer en vertu de l’Ac-

te de l’Amérique britannique du
Nord ce qui appartient aux provin-

ces et que l'on nous a arraché au

nom de al guerre sacro-sainte: l'im-
pôt sur le revenu!” Le ministre du

- Travail souligne le fait que sur la

somme de -70000000. dépensés pour

le chômage $42,384,000 ont été dé-

pensés par le provincial alors qu’Ot-

tawa ne fournissait que $16,000,000.

 

 

liinired avait promis qu’Ottawa ab-

 

 

Depuis 18 mois, Uttawa ne paie que

tUU,UuL par mois, alors que la pro-

Vilte à depunse jusqu'à $3,000,000.

uans le meme mois. Li souligne que

: Euuvulnement a fait travailier

wise SL,UUU Lummes. En terminant

1 siguäic que l'organisme créé par
su los u l’evude pourra douser pius

wa que celles qui sont faites par un

sell Munistre.
xxx
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"Lnun. M. Lupiessis ruppelle que

le sysieme des secours directs a-

vail Cle ewibal dans la province par

al, iuscuercau et Bennett, Ll par-

ie ues ravages moraux de ce sys-

tunic juus graves encore que les

pertes materielles et il ajoute que

sou gouverñemeut a voulu remédier

4 «ci clait de choses à son avene-

ment uu- pouvoir. C’est pourquoi le

gouvernement à demandé à Ottawa

ue iul aider à remplacer les secours

Urceis pur des travaux. Le gouver-
nement central a repondu en dimi-

uuunht sa contribution et il a poussé

l’aüdace jusqu'à ne donner que

$116,U00, pour toute la province.—

“Nous avons pris la responsabilité

d'assumer les devoirs d’Ottawa. Car
ce problème du chômage relève en
grange partie du fédéral qui a le

puuvuir de taxer à volonté, alors

que jes provinces n’ont droit qu’aux

impôts uirects; qui à le droit d’em-

puciier simmigration, et la migra-

on d'une province à une autre. M,

: urberait le chômage. Or, depuis 13

moils, Uttawa a donné $400,000 par

Mois, ee qui est insuffisant pour
«vs steours directs dans Montréal et

Quebec. Toutes nos offres et nos

demandes de collaboration ont été
repoussées. 1] semble qu'Ottawa a

voulu placer Québec dans une si-

luution financière difficile afin de

pouvoir cuntraliser plus aisément et

porter‘ atteinte à l’autonomie pro-
viuciaie. M. Rogers, ministre du

lruvail, à même déclaré ‘à-Toronto
quu s1 Ottawa versait moins de sub-

 

   
   

« $150 4$250 fils
Simple, pas de prix plus 48:
Govés. Stationnement |
trés facile pour autos.

—1

sides aux provinces, le gouverne-
ment fédéral pourrait centraliser
plus facuement. L'autonomie de ja
province nous tient plus à coeur que
l'argent et nous allons résister.” M.
Lupiessis dit que son gouvernement

a uepenge entre PZ et $36 millions

pour le chomage. ‘‘On parie de la

dette et de l'augmentation des dé-
penses, dit-il, voilà où l'argent esc

ailé: pour donner du pain a la po-
pulation.” ‘Certains prétendent que
ces argents sont perdus. Au contrai-

re, 1ls ont servi à des travaux pro-

ductits. Alors que J'ancien régime

depensait $4,000,000. pour construl-

re un pont à l'ile d’Urléans pour

3,600 personnes, nous avons cons-
truit le pont Charlemagne et ie
pont du Boulevard Pie II dans la
metropole, le Jardin Botanique.
Nous avons aménagé l’île Ste-Hélè-
ne et la plage, obtenant le passage
gratuit sur les trams pour que les
pauvres gens puissent se distraire
et refaire leurs forces. Sur $30,000,

UUU de dépenses, il reste u ncapi-

tal productif d’autant, sans comp-

ler le capital que constitue le bon-
heur de ceux qui ont pu enfin tra-

vailler.”’” “Ottawa, dit encore M.
Duplessis, n'a pas le sou quand il
s’agit de donner du pain aupeuple,
mais il a des millions pour tuer les
gens, pou rles armements. Québec
pale 30 pour cent des taxes perçues

par le gouvernement fédéral. Nous

avons mis des gens au travail et
nous avons demandé à Ottawa de

nous aider à leur fournir du tra-

vail. Ottawa répond: “Non, pas de
pain. Des canons”. Si Ottawa a de

l'argent pour tuer, il devrait en a-
voir pour faire vivrel”

M, Duplessis dit qu'au moment où
OÜttawa refusait de collaborer avec

Québec, il accordait entre $50 à $60

millions à l'Ouest pour un bonus
sur le blé alors qu’il y a surproduc-

tion mondiale, Le fédéral refusait
de remplir ses obligations à l’égard
de Québec qui paie 30 pc. des im-
pots. — “Ottawa a pris une respon-

sabilité dont il aura à rendre comp-

te. Le gouvernement central, quel

qu’il soit, n’a pas le droit de pren-
dre des mesures pour centraliser.
Il n’a pas le droit de refuser à Qué-

bec la part qui lui revient. Je dis

aux gens d'Ottawa, moins de ban-
quets et plus de pain au peuple;

pas $80 millions pour les armements,

mais $30 millions pour du pain au

peuple.”
xxx
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SAMEDI, LE 18 MARS
Limite de Retour, Lundi le 20 mars

PAR LES TRAINS REGULIERS

DE—
SteCéclle . . . .
St-Samuel . . . .

Prix Aller et Retour

$3.50
3.40

. - . .

Aucun bagage enrégistré. Enfants de 5 ans et au-dessous de 12 ans, moi-

tié prix. Voitures ordinaires seulement. Taux réduits équivalents des au-
tres gares du Québec Central.

CARNAVAL ANNUEL DE PATINAGE
tenu par

LES CLUBS SPORTIFS D'HIVER DE MONTREAL ET DE
SHERBROOKE.

A
L’Arena de Sherbrooke, samedi, à 8.15 p.m. le 18 mars.

Pour plus amples renseignements, s'adresser aux agents.

QUEBEC CENTRAL
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L'HOMME QUIVIEILLIT
Feuilleton de “L’Echo de Frontenac”

. L. TALBOTnN | Par: GEO
 

 

No. 28. '

(suite)

“votre père fut très peiné de ne
pas vous revoir avant de mour‘r.

Je vous invite à revenir en Angle-
terre pour prendre possession de la

fortune et du domaine de Romery.”

—Vous étiez donc duc dans votre
pays et si riche lorsque vous n'é-
tieZ qu’un enfant. Vous avez affron-
té l'aventure pour venir jusqu’...

—“Jusqu’en prison” interrompit

Graham “n’allez pas dire autre cho-
* se; ne me cachez pas la vérité. Je

vous ai dit que j'avais voulu mon
malheur, j'étais riche quand je suis

venu vers vous; mon pére me ehé-

rissait tendrement et il n'est rien
qu’il n’eut fait pour me rendre heu-

reux. Il me tenait dans la plus com-

plète oisiveté, me*permettant de fai-

re tout ce que je voulais, éliminant
comme par magie tous les obstacles

devant moi, sachant bien que sa
lurtune serait ‘inépuisable et que

ma subsistance serait assurée tou-

juurs. Cepndeant, un jour, je me
suis révolté à l’idée de ne rien fal-
re, je n'ai point voulu avoir passé

inutiicment sur la terre et voyez le

résultat qui m’a valu le chagrin que
j'ai causé à mon père. J'avais un

frère qui me chérissgit avec une é-
gule tendresse, il me disait souvent:

“Je suis malade, John, je vais bien-
tôt mourir sans regrets car tout ce-

la nous l'aurons fait pour toi, quand
nous ne serons plus, tu seras heu-
reux et tu feras vivre notre nom à
l'avenir.” — Pourtant, je les ai quit-

té comme un ingrat. Ne me deman-
dez point de vous dire ce que j'ai
c£é, ni pourquoi je l'ai été, j'ai vou-

iu cette déchéance, cette prison pour

ELECTORALE
Le nombre des députés, qui est

actuellement de 90, sera probable-
ment diminué à la suite des rajus-

tements préconisés par un comité
qui a été chargé d’étudier la rédis-
tribution des circonscriptions électo-
rales.

—“H s’agit, dit l’hon. M. Duples-

sis en demandant à la Chambre d’a-
dopter sa motion, de former un co-

mité qui examinera la redistribution
des circonseriptions électorales et
qui fera des recommandations. Ces
recommandations seront ensuite

soumises à l’approbation de la Cham
bre. Je crois que c’est la meilleure
façon de procéder. Il y aurait peut-
être lieu de faire des rajustements
et peut-être de diminuer le nombre

des députés. Le problème a des as-
pects nombreux et on verra que le
comité comprend des représentants

de toules les parties de la province
et des minorités.”

De fait, la motion, qui fut adop-
tée sans discussion, se lit comme

suit: ,

“Qu'un comité composé des Ho-
norables MM. Fisher, Carignan, Bi-
lodeau, Coonan, Bouchard et Con-

nors, et de MM. Beique, Bégin, Lor-
rain, Messier, Tardif soit formé et

chargé de s’enquérir de la. redistri-
bution des circonscriptions électora-

En me disans cela, Graham pleu-

rait’ abondamment: “Mais vous êtes

riche” lui dis-je “vous pourrez vi-
vre heureux, on ne vous tiendra

-| point responsable d’un état de cho-
se dont vous êtes innocent.”
re bon Dieu est bon” me dit

Graham “il m'envoie cette opportu-

nité de redevenir riche au moment
où je suis ruiné, et avec cet argent

je paierai mes dettes:

—“Graham, lui suggérai-je ami-
calement, gardez cette bonne fortu-
ne pour vous, n’allez point rembour-
ser ces gens qui vous ont ruiné...”
—Et s’îils m’ont fait du mal, ré-

pliqua-t-il, est-ce une raison pou
le leur rendre, le pardon des enne-

mis n’existerait-il “plus. Allez, vous
avez ‘des influences obtenez-moi ma

libération sous condition, dites leur
que je solderai tout lorsque je se-
rai libre, ils ne pourront me refu-
ser cette faveur après tout ce que

j'ai fait pour eux...”

J’allai devant plusteurs tribunaux
pour obtenir cette libération con-
ditionnelle, mes démarches furent
longtemps vaines, à la fin, un tri-

bunal supérieur m’accorda ce que
je demandais, c'est-ad-dire que Gra-
ham aurait un mois de liberté pour
solder toute son affaire et s’il ne  mon partage, je ne suis qu’un misé- rable.” g'exéeutait point, impitoyablement
la justice l’accuserait de l'avoir

ANNIVERSAIRE

 

Madame FRANCOISE GAUDET-

SMET, directrice-fondatrice de la

revue PAYSANA dont lédition

de Mars est le numéro-anniversai-
re. Lu

—0—
Jamais plus émouvante  déléga-

tion de femmes ne s'est présentée

devant la législature de la provin-

ce que celle conduite, sans convoi

spécial et sans bruit, par Françoise

GAUDET-SMET, dans cette “Let-

tre ouverte au Premier Ministre, au

ministre de l'Agriculture, au minis-

tre de la Colonisation, au ministre

de l’Industrie et du Commerce.”

Cela prouve sans aucune équivo-

que que si les femmes se décident

une fois pour toutes à s’occuper de

“leufs” affaires, la face du monde
est à la veille de zhanger.

PAYSANA de mars, numéro spé-

cial du premier anniversaire, ré-

jouira toutes les personnes de bon

sens qui ont fait confiance à la di-

rectrice-fondatrice de cette vaillan-

te et robuste revue. Les articles d’é-

ducation rurale — il faut mention-
ner celui de l’abbé A. Gill: “Les

institutrices rurales seront-elles a-

gronomes ?” — les leçons d’apicul-

les en la province, de façon à faire

des rajustements justes et équita-

bles.”

 

 

Emissions particulièrement
recommandées:

Une nouveauté:

“S. V. P.”
le mercredi, à 8h,30 du soir.

- Réponses à tout. Instructif et 4-
ducatif. Envoyez des questions.

RADIO-MATIN
de 8h.30 à 9h.30 tous lesjours,
excepté le dimanche. (Par CBF).

LA DEMI-HEURE de PARIS,

le mardi, à 8 heures du soir.

C'EST LA VIE!
Radio-roman, le vendredi; à 8 heu-
res du soir.

CARNATION CONTENTED,
le lundi, à 10 heures du soir.

(Par CBF). *

Ecoutez à midi et demi, à 5h.50,

& 6h30 et à 11 heures du soir,

radio-journal, informations géné-
rales et chronique sportive.

SECTEUR FRANÇAIS
de RADIO-CANADA

cer CBV ces
Montréal Québec Chicoutiml

CJBR CKCH CHNC
Rimouski Hull New-Carlisle

Pour le courrier postal, Radio-Canada,
1231 Ouest, Ste-Catherine, Montréal.
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trompée, crime qui lui vaudrait les

galères.
En acceptant le mois de libéra-

tion, Graham fut consterné de voir

combien l’on mettait peu de con-
fiance en lui. Jadis, il n’avait pas
hésité un moment à prêter 800,000

francs pour relever les finances na-
tionales et aider le roi à faire la
guerre. “Eh! quoi,” ajouta-t-il! en
pleurant “aujourd’hui, ils ’ veulent

ignorer que mon seul crime c’est
d’avoir détourner ces fonds secrète-
ment pour les aider.

Il ne put s’empécher de clamer

amérement ce mot qui.contient tou-

te la douleur du coeur humain
quand il est opprimé: ‘Ingratitude”.
Mais maintenant, ce n'était plus

le même homme qu’autrefois, c’é-
tait un forçat, un relégué de la so-

ciété devant qui pourtant, trois mois

auparavant ‘les prospecteurs natio-
naux venaient s’incliner et réclamer
son secours.
Graham était tellemnt pauvre

maintenant qu’il dut m’emprunter
pour traverser en Angleterre. Arri-

vé-là, il s’empressa de tout liquider
ses châteaux, ses propriétés, ses
biens mobiliers, ses titres et place-

ments, tout fut vendu à sacrifice.
Graham n’avait qu’un mois pour ce
faire, la justice eut pris deux ans pour régler cette affaire, il fallait

 
 
sez gravement -malades. ,
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SAUCISSE
Délicieuse! Faite de coupes de

choix de porcs des Cantons de

l'Est nourris au lait.

— PORC 100% PUR —

Pour le déjeuner, le diner ou le

souper, vous ne sauriez servir

un plat plus savoureux que la

Saucisse de Hovey.

 

Chez votre marchand

HOVEY FACKING Co. LTD.
Sherbrooke, 1. Q.

ture, de medecine familiale, les pa-
ges de tissage, de tricot ét de mode

pratique, tout est a lire, a relire et

à conserver. Et PAYSANA reste la

revue qu'il faut entrer dans tous les

foyers où une femme soucieuse de

bien remplir sa mission veut faire

quelque chose pour que sa maison

s’embellisse, dans le sens profond et

vaste du mot.

PAYSANA dé mars est en vente

à 10sous, à case postale 25, Mont-

réal. On. s’y abonne pour un dollar

à la même adresse.

COMMENTAIRES
DU MARCHE

Fournis par C. J. Dwyer & Co. lnc.

215, rue St. Jacques Quest,

Montréal.

 

 

Le marché de la semaine dernière
a continué de progresser, Les nou-
velles voulant que plusieurs écran-

ges miniers aient eté faits, lesquels

seront la cause de nouveaux place-
ments, nous portent à croire que le

marché se dirige enfin vers une

hausse certaine sinon avec célérité.

Sa fermeté actuelle est le signe que

le plus bas a été ateint et que do-

rénavant des prix plus élevés domi-

neront. Nous pressons nos clients

et amis de faire leurs ‘ placemnts
dès maintenant afin qu’ils puissent

profite, de la hausse rapide

stocks miniers canadiens, laqueile

se produira bientôt. Il est plus sa-
ge d'acheter des stocks présente-

ment alors que les prix-sont bas
plutôt que d'attendre les prix éle-

vés; ceux qui feront leurs achats
maintenant bénéficieront du  pro-

chain “boom”.

Consultez-nous pour vos place-

ments dans des mines canadiennes
sontreconnues. Ces informations

données gratuitement.

COURCELLES

—Mmie J. A. Lambert en prome-
nade à Québec ces joursderniers.

—Mme Albini Beaudoin de St-

Romain, en visite cette semaine,

chez M. et Mme Frs Goulet, ses pa-
rents et chez ses nombreux amis.

—Mme Frs Goulet en promenade

chez des parents à St-Romain.

—-M. Nap. Brousseau, ancien chef

de gare et maintenant a Disraeli, vi-
sitait sa fille, Mme Toussaint Bu-

reau, derniérement. ’

~M, Nazaire Demers nous a quit-

té pour aller travailler à Coaticook.

NOS MALADES
M. Emilien Goulet est parti pour

l'hôpital de Thetford y suivre ‘un

traitement.

—M. et Mme Joseph Rouillard as-

des |.

SAINT-GEDEON

Naissances

M. et Mme Barthélémy Breton
font part à leurs parents et amis
de la naissance d’une fille, baptisée

le 22 janvier, sous les prénoms de
Marie-Rita-Jacqueline.

Parrain et marraine: M. et. Mme

Lucien Breton, oncle et tante de

l'enfant.

—Le 30 janvier, est né Joseph-

Jean-Louis, fils de M. et Mme Al-

bert Dupuis (Angélina Quirion).
Parrain et marraine: M. et Mme

Johnny Quirion, grands-parents de
l’enfant.

Sépultures
Dame Marie Fortier épouse de M.

Ferdinand Rousseau, décédée le 29

janvier, à l’âge de 74 ans.

—Marie-Georgette-Clarisse

 

Na-

Nadeau, décédée à l’âge d’un an.
A ces familles éprouvées vont nos

plus vives sympathies.

Service

Lundi, le 20 février, à 8 hres, a

été chanté un service pour Sa Sain-

teté le Pape Pie XI.

Notes

Mes Juliette et Gemma Racine,
de Ste-Marie, chez leurs parents à
St-Gédéon.

—MIlle Ambrosienne Morin, Je
Notre-Dame des Pins, chez sa Soeur
Mme Joseph Racine.

—M. et Mme Adrien Trudel, de

St-Ludger, en visite chez M. Omer

Trudel. .

L’ELECTRICITE, UN
COMBUSTIBLE PROPRE

Pour cuire, il faut de la chaleur,

qui est une forme d’énergie, mais

—La grippe sévit dans la parois-
se, plusieurs personnes en sont at-

teintes.

—MM.les abbés Labrecque et Ga-

gné du Séminaire de St-Victor, é-

taient en notre paroisse pour le con-
cours des Pâques.

—M. Henri-Louis Bélanger, mai-

 

 

deau, enfant de M. et Mme Alfred |

 re de la paroisse, à Mégantic, par

affaires.
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SIROPde SLÉ-DINDE Luis

Le célèbre alimentproducteur d'énergl

The CANADA STARCH CO. Limited, Montréal
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pour obtenir cette chaleur, il n’est

plus nécessaire d’entretenir un feu

dans votre cuisine. Aux usines de

la Shawinigan, à plusieurs milles

de distance, on produitde l'énergie

électrique que des fils transmettent

à votre çuisine. Loreque- vous tour-

nez le —ommutateur de votre nou-

veau poêle électrique, vous obtenez

dela chaleur sous une forme raffi-

née, et pure comme un rayon de so-

leil.
 

Lisez :
NOTRE JOURNAL

I! voue apporte chaque semaine

des nouvelles de votre ville, de votre

région et... d’ailleurs. '

 

Conîñez vus impressions à notre

rournal.

   
 

TEL. 06

LAC MEGANTIC, 

(Vis-a-Vis du Bureau de Poste)
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LES DOCTEURS ...

  
JA & LIONEL DARCHE

92 rue King O. Sherbreoke

Lunettes fournies à délai de quelques heures.

NEZ, =GORGE      
  

forcer cet homme à tout vendre, à
sacrifier ses biens pour en retirer

seulement deux millions de francs,

et les réclamations dans la faillite
s’élevaient à ce montant.”,

Il convoqua donc une assemblée

de tous les créanciers, le perfide

Guertin étant le plus fort intéressé
y assista. Graham qui voulait ra-

cheter son industrie crut satisfaire
les créanciers en leur offrant de les

solder à 50%, puis devant leur re-

fus à 75% afin de garder suffisam-
ment d’argent pour qu’ensembles, en

réunissant hos montants nous puis-

sions racheter l’entreprise et la con-

duire ensemble cette fois, mais le

perfide Guertin, déjà au courant de

l'héritage voulut que tout fut payé
à 100% ou que Graham fut jeté en

prison.

Graham était  irrévocablement
voué à la ruine, mais par amour

pour la justice et pour garder son

honneur intact, il décida de tout ré-

gler. La faillite eut tout, il ne lui
resta pas unsou. ;

A l'encan qui eut. lieu des usines

et du matériel de la compagnie, je
voulus faire un effort sûprême pour
racheter l’entreprise. Je réunis tout
mon crédit et toutes mes valeurs

personnelles qui se 'chiffraient à 120,000 francs, mais Guertin avait

tant dilapidé la compagnie qu’il é-

  
tait en mesure d’offrir plus, l’ac-
tif lui fut adjugé à 125,000 francs.

Irrévocablement, toute l’entreprise
était perdue pour nous et elle passe

entièrement sous la direction de no-

tre dangereux rival et serviteur mal
honnête.

Guertin maître de l’entreprise,

seul propriétaire de la grande. in-
dustrie, était un homme que nous

ne connaissions pas jusque-là, bien
qu’il nous l’eut presque volée, qu’il
nous en eut dépouillés, et que nous
eussions pu le considérer comme un
fripon, sinon un voleur; nous ne
connaissions pas encore l'homme,

tel qu’il était... On ne sait jamais

jusqu'où va la méchanceté d’un hom

me qui s’acharne contre un autre

homme qui l’a comblé de ses bien-
faits, il n’y a rien de plus terrible
que l’ingratitude; d’autant la re-
connaissance est quelque chose de

grand, d'autant l’inverse en est abo-
minable. Qui aurait cru qu’un être
humain, sensé être doué comme les

autres d’une âme, d’une conscience,

d’un coeur qui pense, médite et s’a-

gite, pu hair son bienfaiteur jus-
qu’au point d’aller en Angleterre
pour lui arracher ‘ses derniers ti-
tres, déposer contre lui des accusa-
tions, alléguer que cet homme était
français, dévoiler qu’il avait été em-
prisonné pour détournements de 

fonds et lui faire perdre ses de-
niers biens.

Guertin fit cela. Pourquoi? — Je

tout, même s’il eut eu des motifs
personnels de détester Graham, tout

ce qu’il possédait alors, est-ce qu’il
ne lé lui devait pas? — Est-ce que
personnellement, il eut eu assez de

génie pour inventer la célo-soiae?
Certes non. S'il lui était donné de
dirgier une grande industrie, est-ce

qu’il ne le devait pas & Graham?
Si ce dernier n’eut point inventé la
célo-soie, aurait-il jamais connu cet

te invention? Certes, jamais, il n’en
aurait eu même l’idée. Et par ail-
leurs, si Graham n'avait jamais eu
malheur de le rencontrer, de l’'arra-

cher à la pauvreté et d’en faire
presque son associé, serait-il deve-
nu ce qu’il était?
On ne pourra jamais comprendre

une telle ingratitude, et pourtant on
s’arréte parfois devant un homme,
on le contemple et on se dit: “Voilà
un être dont j'aimerais à faire le
succès ?” — Quand on a des pou-
voirs, on l'enlève à l’oubli dans le-
quel il est, on en fait ce quelque
chose qu’on désire de lûi, et quand
il y est arrivé, souvent, il vousde-

même à la Mendicité, et quand vous (à suivre)

J
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me le suis toujours demandé. Après

vante et. vous ruine, il vous réduit
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Chaque paquet d'une livre et d'une demi-livre
de thé Li
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PROCLAMATION
DES VAINQUEURS

—————

D'un colicours organisé par le Syn-
dicat des Eleveurs du district de
Québec. —#, 1

$100. de prix en argent

Dix cultivateurs de la région de

Québec se sont particulièrement dis-

tingués dans un concours organisé

par le Syndicat des Eleveurs du dis-

trict de Québec. Les noms des vain-
queurs viennent de nous être com-

par M. R.-P. Sabourin,

chef du Service de la production bo-
vine au ministère de l’Agriculture

et secrétaire du Syndicat.

Voici les gagnants de prix dans
l’ordre des points conservés: ler, M.
Josaphat Laliberté, de St-Henri:
-Zème, Mme Francis Byrne, de Char-

les bourg; 3ème, M. Honoré bot,

de St-Gervais de Bellechasse; 4ème,
M. John Breakey, de Breakeyville;

5ème, M. Alphonse Rouleau, de
Plessisville; 6ème, M. Rosaire Bé-
dard, de Charlesbourg; Téme, M.

Alphonse Latulippe, de Plessisville;
à Champigny; 9ème, M. Amédée

8ème, M. Me Gill Burrough, pro-

priétaire de la ferme Beaver Brook,

Gagnon, de St-Michel de Bellechas-
se; et 10ème, M. Albert Sansfaçon,
de Charlesbourg.

Ce concours est organisé chaque

annéepar le Syndicat des Eleveurs.
Tl a pour but d’inciter ses sociétai-  res à s'intéresser à toutes les pro-

ductions animales de la ferme. Pour

arriver à ‘cette fin il affecte une

“L'BCHO DE FRONTENAC", JEUDI LE 16 MARS 1909,
 

ALA -
METROPOLITAN LIFE
Ottaws, 9 mars 1930. — On est

d'avis que les renseignements don-
nés à la. population en général, ren-
seignements joints à des soins mé-
dicaux plus efficaces, sont, en par-

tie la cause de la faible proportion
de décès qui accompagne l'épidéme
de rhumes graves, d'influensa et
d'affections respiratoires qu'on re-
marque un peu partout dans plu-
sieurs régions du pays. C'est ce que

constate le Docteur Donald-B. Arm-
strong, Se Vice-Président de la Me-
tropolitan Life Insurance Company.

Les rapports qui viennent des ser- somme de $100. comme enjeu de

l'épreuve. Les concurrents exposent
tous à l'exposition régionale de

Québec. Les prix remportés à cette

exposition sont appréciés par un

comité spécial selon une échelle de
pointage approuvée par l'exécutif

de la société. Ainsi, un premier prix

pour chevaux ou bovins obtiendra

100 points au concurrent, il lui sera

accordé 50 points pour un premier
prix dans les: classes porcines ou o-

vines. Les championnats qui lui se-

ront adjugés lui mériteront égale-

ment un certain nombre de points
variant selon l’espèce d'animaux

exposés. Le total des points ainsi
obtenus sert à établir le rang du
concurrent.

Lors de leur assemblée annuelle,

tenue en février dernier, les mem-
bres du Syndicat des Eleveurs ont
décidé de maintenir ce conçours en

vigueur encore cette année. Il est
considéré comme un excellent moyen

de créer une saine émulation entre

les sociétaires. Il contribue d’autre

part à amener un plus grand nom-

bre de cultivateurs à exposer du bé-
tail à l’exposition régionale et sur-

tout à présenter des exhibits dans

toutes les classes de bétail primées
à cette exposition qui doit son suc-
cès en grande partie aux initiatives

prises par le Syndicat des Eleveurs
du district de Québec.

-_

AVIS
Pourquoi confier vos Impressions

à notre journal?... C’est le meil-

leur endroit pour avoir satisfaction
 

 

semence ot de plantes de toutes
sortes. Nouveau catalogue gras
tult sur demande.

Nouveau Catalogue - Gratis

Messieurs:—
8.V.P. m'envoyer gratuitement

votre nouveau catalogue de se-
mences, 88 pages, tout en français.

“ Plus de 30 années d'expérience
dans le commerce de graines de
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Gralnetiers et Pépiniéristes
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Une cérémonie royale - 1860
Lorsque Sa Majesté la reine Victoria, dans sa

sagaci et sa prévoyance, décida d'envoyer au
Canada son fils aîné, S. A. R. le prince Albert
Edouard, l’une de ses considérations importantes
était la fondation d’une capitale permanente pour le
Canada.

Il s’ensuivit que le 1er septembre 1860, le jeune
prince, ayant voyagé jusqu
vapeur,

? Ottawa par bateau à
t accueilli là par 120 pirogues, manoeuvrées

chacune par 8 ou 10 hommes “tous vêtus de chemises
rouges”. Au milieu de discours, musique et céré-
monies, le premier Prince de G es à rendre visite
au Canada accomplit sa mission avec compétence et
la pierre angulaire de l’Edifice du Parlement, destiné
à Hovenir célèbre
déclarée “bien

ur sa belle architecture, fut
et d’aplomb”.

Treize ans avant cet Événement historique, la
Canada Life avait émis sa première police. Au
cours des 92 années écoulées depuis sa fondation, ,
elle s’est développée en une immense entreprise
coopérative. Aujourd'hui des centaines de milliers
de détenteurs de polices lui confient des économies
se chiffrant à plus de $265,000,000.

La Compagnie d'assurance
NS ‘ .

sur la vie

anada life
La plus ancienne du Canada
 

 

 

d’au moins la moitié,

vices de santé et la demande que
l’on fait du Service des Infirmières
indiquent que cette épidémie s'est
généralisée dans plusieurs des
i grands centres du Canada et des E-

tats-Unis.
“La fréquence de la mortalité due

aux maladies respiratoires est en-

core peu élevée”, dit le Docteur

Armstrong. “En fait, la fréquence
de la mortalité, au cours des pre-

mières semaines de l’année, dans

| les grands centres populeux est lé-

|gèrement inférieure à la fréquence
de la même période de l'année 1988.
Il en est de même du taux de la
mortalité amenée par l’influensa et
la pneumonie.

“Cette basse fréquence de la mor-
talité à la suite des maladies respi-
ratoires actuelles ést, sans doute,
due, en partie, & ce que le public'a
appris à recourir aux médecins dans

les cas de rhumes ou de fièvre ac-
compagnés de malaises ou de dou-

leur. Plus souvent qu’on ne le fai-
sait jusqu’à présent, . les gens se
mettent au lit et demandent un mé-
decin dont ils suivent les conseils.

“Cette année, l’épidémie de rhu-
mes graves ou d’influenza n’est pas
tout à fait différente de ce que ces
affections ont été dans le passé.
Souvent, l’affection est caractérisée
par des symptômes inusités, tels
que des troubles gastro-intestinaux,
mais peu d’ennuis apparents du cô-
té des voies respiratoires; ou enco-

re, d'une fièvre persistente qui se

répète, et qui est accompagnée de
quelques autres symptômes mais
qui, par fois, se manifeste seule.

“Les précautions mieux entendues
qui ont été prises par un public

mieux renseigné ont été probable-

ment pour beaucoup dans le taux
moins élevé de la mortalité. Le tra-

vail éducateur accompli par les ser-
vices de santé, par les médecins,
par les compagnies d’assurance-vie
et par d'autres organismes, a eu

ses heureux résultats auprès de ceux
qui souffrent de maladies respira-

toires.

“Des méthodes médicales amélio-
rées, méthodes qui permettent aux
médecins de soulager la pneumonie
dès ses premières phases, et d’ad-
ministrer le sérum convenable pour

la maladie ont diminué les décès
en plusieurs

endroits. Par ailleurs, les rapports

qui viennent des ‘cliniques médica-
les et des hôpitaux ont fait consts-
ter que l'emploi de sulfanilamide

ou de sulfaphyridine dans le trai-
tement de la pneumonie, bien qu’en-
core à la période expérimentale,
sont très encourageants. Ce genre

de traitement chimique promet d’ê-
tre aussi commode et efficace, dans

les cas de pneumonie, qu’il l’a été
dans les cas de streptocoque infec-
tieux, tel que la fièvre puerpérale.
Employée seule ou de préférence
combinée avec un sérum, dans une
série de cas de pneumonie soigneu-
sement observés, ia sulfaphyridine
a très considérablement diminué le
taux de la. mortalité même xi l’on
tient compte des résultats obtenus
jusqu'ici avec les meilleurs traite-
ments au sérum.
“En outre grâce à des conféren-

ces, à des publications, à des expo-
sitions, aux cinémas et à d'autres
moyens de propagande, les gens se
rendent généralement compte- avec
plus. d'exactitude que la pneumonie
et les troubles respiratoires sont
des maladies contagieuses. On com-
prend qu’il faut isoler et soigner
convenablement les personnes at
teintes de ces maladies, non seule-
ment perdant la phase aigue de
l'affection, mais encore, pendant
les débuts de la convalescence,
“L’an dernier a été sans précé-

dent par les succès remportés dans
la lutte contre la pneumonie. Cette
maladie est passée, en 1988, au
cinquième rang, du troisième ob
elle était en 1937, dans la liste des
causes principales de décds parmi
les 17,000,000 de détenteurs de po-
lices industrielles de la Metropoli-
tan. Bien qu’il n’y ait pas de statis-
tiqués. pour l’ensemble de la popu-
lation, il est vraisemblable qu’il s’y
manifeste une pareille amélioration.
“Au cours de l'année, on a accom-

pli d’autres progrès dans le déve-
loppement des vaccines préventives
de la pneumonie, et dans les exper-
tises de vaccines contre le virus in-
fectieux de l’influensa.

“Il y a encore bien des éléments
inconnus dans Vinfluengza et la
pneumonie; aussi, il faut s’attendre àdes épidémies, tout spécialement
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C’est un garçon!
Au moment où vous lisez ces
lignes’ quelque papa annonce
cette nouvelle à ses parents, Od
qu'ils habitent et quelle que
soit l'heure—son premier mou-
veuient est de leur faire savoir!

  N
C’est u:2 garcon!
Il en va de même pour les tan-
tes (et les oncles) et tous les
beaux-parents. Bébé n’est pas
né depuis une demi-heure que
l'on céllbre sun arrivée au près
comme nu loin — ct qu'on lui
à déjà donué uuc dJdouzaine de
Préttuisss,

 

C’est un garçon!
Pour les grands-parents s'ouvre
un nouveau chapitre de l'histoi-
re de la famille. Leurs grands
parents à eux ont pu attendre
pendant des jours avant d'ap-
prendre une pareille nouvelle
—mais c'était avant que le télé
phone — et l’Intérurbain — fasse
partie ‘de notre existence quoti-
dieane. -

Diffusez la bonne nouvelle

par INTERURBAIN 1!

Consultez votre annuaire du
téléphone et vous verrez qu'en
profitant du tarif de nuit (aus
si en vigueur tout le dimanche)
et du service entre postes, vous
pouvez communiquer avec les
villes ou les provinces voisines
à meilleur compte que vous ne
l’auriez cru.

 

   
 

L'HEURE
PROVINCIALE

Programme du 19 mars, 1939; émis-
sion de 8 à 9 heures p.m. :

Les deux dernidres radiophonies
de l’Heure provinciale sortaient de
la formule ordinaire. Celle du 5

teté le pape Pie XII et celle de di-
manche dernier était consacrée à la
vie intime et au grand art du gé-
nial compositeur Claude Debussy.
Pour la prochaien émission du 19
mars à 8 heures du soir, monsieur
le directeur Alfred Mignault pré-
sente un programme de musique va-
riée, instrumentale et vocale.

Les deux premières pièces îinseri-
 

de la première affegtion susnom-
mée. Cependant, grâce au progrès
qui a été accompli et grâce aux con-

naissances nouvelles qui se répan-
dent si vite, il semble que l’on puis-
se espérer que les progrès réalisés
en 1098 ne seront pas tout à fait
inutiles, si ces maladies se trans-
forment de nouveau en épidémies.
C'est que nous pouvons disposer de
moyens, au moins partiellement ef-
ficaces, pour enrayer l'invasion dont
ces maladies menacent nos poptla-

de “Rob”, — et plusieurs autres ar-

mars était un hommage à 8a Sain-}

 

tes sont de Lalli et s'intitulent “Pas-
se-pied” et “Rigaudon”, exécutées
par un quintette à cordes. Comme

premier morceau de piano mademoi-
selle Fieurette Beauchamp interprè-
te un Nocturne de Frédéric Chopin
(opus 48 No 1). Comme premiers

numéros de chant, nous aurons le

plaisir d'entendre Mme Geneviève
Davis-Lebel dans l’Heure exquise et
Rêverie de R. Mann et Chanson d'a-
mour de Frans Schubert. Dans un
deuxième tour, le quintette à cor-
des jouera deux sérénades, Allegro
et Rondo de Mozart, et Fleurette
Beauchamp, pianiste, Romance de

Schumann, monsieur Gaston Rivard,
baryton, Triolet de la princesse

lointaine de Félix Fourdrain et Rê-

verie d'automne de René Esclavy.
Après avoir entendu de nouveau le
quintette à cordes dans une gavotte

de Gillet, notre pianiste reviendra
au micro rendre le Clair de lune de
Debussy et Mme Geneviève Davis-

Lebel chantera ensuite “On m’ap-
pelle Mimi” de Puccini.
Dans un dernier tour, les audi-

teurs de cette heure radiophonique

se feront un plaisir d'écouter l’en-
semble instrumental dans “meuuvet
tendre de Mornay, monsieur Gaston
Rivard qui chantera je pense et mur-
mure dans la brise de Jensen, ma-

demoiselle Fleurétte Beauchamp qui
rendra au piano le Vent dansles
ruines de Jacques Ybert.‘ Conime
pièce finale, le quintette à . corde

rendra Patrouille enfantine de Gil-
let.

Les radiophonies de l'Heure pro-
vinciale sont sous la direction géné-
rale de monsieur Alfred Mignault,
organiste et compositeur’de Mont-
réal, et commanditées par le minis-
tère du Commerce et de l'Industrie
dirigé par l’Honorable Joseph Bilo-
deau. L'émission de dimanche pro-
chain sera diffusée par CKAC et
relayée aux postes suivants: CJBR,

ÉVITEZ TOUS LES RHUMES

...ESSAYEZ CE
MOYEN FACILE
Au moindre éternuement ou
reniflement avertisseur — im-
médiatement,quelques gouttes
de Vicks Va-tro-nol dans
chaque narine, Il aide à em-
pécher bien des thumesde se
déclarer, \

Et en entre—même quand vous
vous sentes toute la tête Kile

QUE VOUS POUVEa
  

par suite d'un rhume n ligé
—leVa-tro-noldétacherapide-
ment les mucosités tenaces,
diminuel'enflure des muqueu-
ses, aide à empêcher les al-
nus de se boucher, et—vous
permetderespirerde nouveau!

Vicks
VA-TRO-NOL
Depuis 24 ans, les annonces de
Vioks sont oontrôlées par un

conseil de médecins.

  

 

K se met immédiatement à l’oouvre—Le
Ya-tro-nol est unmédicament spécial
isd, ur le nez e partie su ure
deee , OÙ la plupart des rhumes dé-
butent, Vous sentez son action atimu-
Jante,tandis que la médication se met
mm tement à l'oouvre pour aider à
écarter le rhume avant qu'il ne se dé-
clare, Le Va-tro-nol est commode, facile
a lpyer, chez sol ou au travail . .
c'est le remède de ce genre le plus em-
p dana le monde entler, Ayez-en

ours sous la main—employez-le de
donne heure—il vous aidera à échapper
aux souffrances causées par les rhurnes.

 

indiscutable intérêt, d’une prenante

actualité. “Le Recueil” ne vend 26c

dans tous les dépôts; “on s'abonne

moyennant $3. par année avec droit

à une reliure gratuite sur le renou-

vellement. Spécimen contre & en

timbres en s’adressant à C.P. 100,

Station “B”, Québec, PQ.

“LES AFFAIRES”

“ SOMMAIRE — FEVRIER

  

ARTICLES
Ce que tout homme d’afaires de-

vrait savoir au sujet de l'annon-

ce. — Marc Hardy.
La vie des afaires: le plus ancien

des arts, la plus nouvelle des pro- 
Rimouski; CHRC, Québec, CHNC,
New Carlisle, CHLN, Trois-Riviè-
res, CHLT, Sherbrooke.

“LE RECUEIL”
DE MARS

Toutes les questions qui agitent
le monde trouvent leur écho dans

“LE RECUEIL” — l'unique Digest
français. Pour mars ,cette intéres-

sante revue nous donne: En quête
d'une-patrie, condensé du “Petit Pa-
risien”; New-York symbolique, du

“Canada’’; Suez route impériale, de

“L'Europe Nouvelle”; Paquebots

monstres, de “La Revue Belge";

L'antiparlementarisme, d'“Esprit”;
Hygiéne scolaire, de “Chez Soi”;
Lord Rutherford, l'alchimiste, de
“La Revue de France”; La confé-
rence pan-américaine, de “L'Europe
Nouvelle”; Je suis espion, de “Lis-
tener”; M. von Ribbentrop, de “La
Revue Belge”; Métropole et Domi-
nions, de “Marianne”; La fatigue

professionnelle, de “Candide”; La

 

 

 grosse Bertha, de “Gringoire”; le|
Messie de Haendel, des “Annales”;
La pieuvre, de “Sciences et Voya-
ges"; Naître et vieillir, du “Miroir |
du Monde”; Pourquoi l'Europe do-
mine le monde, des “Annales”; Dan. |
gers de la course sutomobile de “A.
LI”; Le Japon et la paix, de “Je
auis Partout”; Le problème juif, du
“Canada Français”; Origines de la
Bohème, de “Voix Européennes”;
La philosophie devant les microbes,
du “Devoir”; Les timides sont des
forts, de “Candide”; La naissance
du feu, de “L'Ilustration”; Espion-
nes d'aujourd'hui, de “Lecture pour

Tous”; Origines de la photographie,
du “Journal des Débata”; Esquisse
de l’Anglaise, de “Marianne”; Voy-
ex-vous correctement les couleurs?
de “Candide”; Sarah Bernhart, de
“La Revue Belge”; Nomenclature
et chimie, de “Le Revue Scientifi-
que”; Quinze hommes dans une fle,

ticles et notes formant comme d’ha-  
   

  

  

fessions. —Fr Palasis.

Le gaspillage du temps dans les
bureaux. — Pail Hemmerdinger,
Comment les commis de bureau

se préparent à devenir chefs de sev-
vices. — Louis-D. Hudon.

Main-d’oeuvre, machine, spéciali-
sation et prix de revient. — Louis-
A. Belisle.
Vendre à crédit aans faire crédit.

Où trouver el capital pour finan-
cer une entreprise Ÿ — Louis-A. Be-

lisle.
Y a-t-il quelque chose à faire ?-—

D. Baril.
Volume 12..

Louis-A. Belisle,
ABONNEMENTS: Canada: Un

an $2.00 — Le numéro: %0c. Dir.
L.~A, Belisle, case postale 100, sta-
tion “BB”, P. Q.

deux volumes. — 
 

MONTRES
cependant, qui se présente

qualité,

BAGUES à 
Nous remplissons prescriptions

:  Bervice rapide, 
BUVEZ CHAQUE

   

ET BIJOUX
L'achat d' t ch im te; c'estun bijou, est une chose importan € une eccasien,

le problème, le magasin:

J. E. LETELLIER
est à votre disposition. Nous avons toujours en mains la plus haute |

et apparence réunis en: MONTRES Hamilton,
Waltham, Elgin, Tavannes, Gruon, Roomer, Fontaine; |

diamant “Blue Bird”, argentertes, horloges, i
accessoires de violon. |
 

our lunettes et faisons les répara-
tions de montures; également celles des montres, phonographes, ete.

dition par malle. Paiements faciles si désirés.

| Tel: 215 Lac Mégantic — Qué. Case Postale:175
 

 

souvent et pour en
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JOUR A TABLE

 

 

Sans
Une eau
  

   
  

   
   

  
geurs de la peau,

 

A &c la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales
françaises importées — Les Lithinés 38, boisson délicieuse, doivent
être bus à table par tous, malades et bien portants pour entretenir
une bonne santé et chasser los effete dangereux des grosses nour-
ritures et de la boisson. Leur usage est particulièrement recomman-
dé ches les malades du foie, de l’estomac, des reins et des intestins,
ceux qui souffrent de rhumaetiomes, acide urigue, mal de dos, rou-

Echantilon gratie envoyé sur deussnde.
 

payée, contre 30 cents 
 

bitude 100- pages de lecture d'un 
tions.” -  Black Horse

La meilleure BIÈRE du Conade
Fabriquée depuis cinq générations par

le BRASSERIE DAWES, Montréal

Chaque boite permet de faire 15 pintes d’eau — Envoyée, malle

en es ou mandat.

F. Ducros, distributeur pour le Canada,
533, rue Bonsecours, Montréal. ©
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FEVES...préparées à La délicieuse
(9  MELASSE BEMA

© À votre prochaine cuisson de fèves
au lard, préparez-les avec la mélasse
de table BEMA Extra Fine. Vous
serez enchantée de la délicieuse
saveur qu’elle ajoute. Les enfants
qui grandissent et les tout petits en
raffolent ausai.

rez la mé de table Bprfois OEMEons
muffins, ‘“coakies”, etc,étendez-la aussi sur
le pain. C'est une nourriture pure, nutritive
et riche en vitamines reconstituantes.

VENDUE À LA MESURE
7] PAR VOTRE EPICIER 29
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LACOMPTABILITE FORMERATELLE
DES CHEFS OU DES SERVITEURS?
On répète assez souvent qu’un peuple a les gouvernements qu'il mé-

rite. Il à aussi les chefs qu'il forme. Si de tous côtés on cherche en vain

des chets à la hauteur de la situation, il faut reconnaître qué nos écoles
de chefs n’ont pas fonctionné normalement. .

ASans vouloir blâmer qui.que ce soit, nous sera-t-il permis de racon-
ter un trait que nous rapportait, il y a quelques années,:ün homme d’af-
faires en vue de la métropole.

   

 

  
 

 

Le jour où luifut remis son certificat d'étude, son diplôme dit com-
mercial, le directeur de l’iristitution donna ses derniers conseils aux finis-
sunts a pcu près dans ces termes: “Mes jeunes amis, grâce à votre tra-
vail vous avez amassé une certaine somme de connaissances qui vous per-

mettront de faire votre chemin dans la vie. N'oubliez pas d'être dés em-
piloyés modèles. Soyez fidèles à vos patrons et ponctuels au poste”.

Voulant se perfectionner davantage en anglais, il fréquenta un col-

lège du Nouveau-Brunswick. La aussi il y eut collation des diplômés et
discours d'adieu. Le directeur s'adressant à ses finissants leur tint en än-
glais à peu près ce langage: “Mes chers amis, vos études soignées vous

ont préparées à envisager l’avenir avec confiance. Soyez toujours et par-

tout des patrons justes et charitables à l'égard de vos employés”.

Le contraste est frappant et il n’y aura pas à se surprendre si les
finissants du dertier collège se croient supérieurs aux premiers. Cepen-

dant le programme des deux institutions est le même. La différence vient
de l'esprit qu’infuse l’éducateur à ses élèves, ‘

- Lorsqu'on enseigne la comptabilité, pourquoi toujours faire ressortir

Que cette science peut assurer une bonne position. Une telle ässertion est
fausse. La comptabilité a été inventée pour renseigner l’hommè sur l'état
de ses affaires. Un enfant doit connaître la comptabilité pour pouvoir
suivre )a course de ses affaires plus tard et nor passeulement pour ana-
lyser les affaires des autres.
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LE FIL À COUDRE
LO-LO Regd) “SIX-CORD”

CONTIENT TOUJOURS 300 verges par rouleau, au lieu de 250

comme dans les autres marques... et coud mieux :
sur votre machine à coudre.

AUSSI EN ROULEAUX DE 100 et 200 VERGES. d
Exigez encore la marque: LO-LO pour vos fils mercerisés en couleur
(100 verges par rouleaux au lieu de 80 comme dans les autres mar-
ques) — et pour vos FILS DE SOIE. — LE PLUS GRAND CHOIX
DE NUANCES AU CANADA. :

THE NATIONAL AGENCY co.
Distributeurs en gros

FILS, AIGUILLES ET PIECES DE RECHANGE POUR
“+ MACHINES A COUDRE DE TOUTES SORTES.

2407-09, Notre-Dame Est, MONTREAL.      
 

 

Prix Reduits Encore Une Fois

     

 

“Ampoules

Edison Mazda

 

“L'ECHO DE FRONTENAC*, JEUDI LE 16 MARS 1930.

FRANCE-FILM

MARIE BELL

Foyer de ia Comédie-Francaise!
Tout à coup, une porte s'ouvre.

Une silhouette claire, sportive, mo-
dernie, paraît dans …l’encadrement.
Marie Bell est là.

Elle s'est assise sur le canapé,
ses longues jambes replies, les

mains croisées sous les genoux, le
corps penché en avant, ramassée
sur elle-même. Le visage est sans
fard. Les lèvres sont à peine rehaus-
sées d'un peu de rouge. .

Alors, vous pensez arriver à me
connaître, comme ça, en trente mi-
nutes, quand il y a près de trente
ans que je me cherche moi-même
sans me trouver?...
Son enfance?... Fille d’une Bor-

delaise et d’un Irlandais, elle a con-
nu l'enfance banale des gosBes pau-

vres dans une grande ville triste.
Très tôt, elle est prise d’une pas-

sion irrésistible pour la danse. Elle
sera danseuse,

A sixans et demi, elle entre au
‘Grand Théâtre de Bordeaux.
À quatorze ans, elle est amenée

à se manifester au London Pavil-
lion de Londres avec le corps de
ballet. Au même programme, De

 

 

 

bien! le travaill...”

Max, l’admirable tragédien, était
affiché dans le dernier acte d’An-
dromaque. L'actrice qui devait jouer
le rôle de Cléone étant tombée ma-
lade, De Max chercha qui pourrait

bien la remplacer et fit appel à
cette grande fille aux yeux sombres,

aux cheveux éclairés de reflets fau-
ves. ‘
—“C'est ainsi que je fis mes dé-

buts de comédienne, à Londres, en

récitant deux vers de Racine!”

De Max l'encouragea à se présen-
ter au Conservatoire. :
Et ce fut l’entrée au Français.

Après dix ans, la voilà sociétaire.

—“Je ne connais rien de plus
beau que le public du Français!..
Il conserve une foi, un enthousias-

me qu’on ne trouve nulle part ail-
leurs! Constater qu’un jour où 60,-
000 personnes se ruént pour voir
un match de football on peut en-
core faire 16 ou 16,000 francs en

affichant “Andromaque” ou “Phè-
dre”, ça vous remplit tout de mê-

me d'espoir!”
Le cinéma fit bientôt appel à elle.

Son. premier rôle date des débuts du
parlant, avec ‘La Nuit est à Nous”.

Puis viennent “L'Homme qui Assas-
sina”, “L’Homme à l’Hispano”, “La

Folle Aventure”, “Fédora”, “Poli-
che”, “Sous la Terreur”, “Carnet

de Bal” et tant d’autres.
Si vous lui demandez ce qu’elle

aime de la vie, après avoir fermé
les yeux une seronde, elle répond:

“Le Travail!”
Si vous linterrogez pour savoir

ce qu’elle fait, libérée du studio ou

du Francais: “Le travail!”

Si vous lui faites remarquer que
les journées sont longues, qu'elle
adore veiller, qu’elle est d’une vita-

lité débordante, même réponse: “Eh

253 DIPLOMES
AUX CONSTABLES

Poursuivant le travail entrepris
pour instruire en secourisme tous
les policiers dans la province, le
conseil provincial du Québec de I'As-
sociation Ambulancière St-Jean a

décerné depuis le début de l'année
253 diplômes aux constables, a-t-il,
été annoncé cette année.
Un total de 29 membres de la for-

ce constabulaire de Montréal et 105
membres de ln Sûreté provinciale
à Montréal, ainsi que 104 membres
dela Sûreté à Québec et 15 consta-
bles municipaux de Lachine ont ter-
miné leurs études en secourisme .au

cours des mois de janvier et fé-

vrier, et ont obtenu des certificats,
médaillons ou diplômes pour avoir
suivi des cours de un; deux ou trois
ans. :

 

 de 100 WATTS

o C
Maintenant 20
., Voici l'aubaïne du jout en fait d'éclairage.

Les-ampoules Edison Mazda -de- 100 watts
sont maintenant réduites de25c à 20c. Elles
diffusent une abondante. lumière repo-

. sante pour les yeux—et elles
restent brillantes plus long-
temps. Achetez en une boîte
aujourd'hui.
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:{ cident.

‘raffinés, des modérés, de tous ceux

: La direction des services provin-
ciaux-et municipaux de police coo-
pèrent activement avec l’association
ambulancière St-Jean pour que tous
leurs hommes soient le plus tôt pos-
sible capables de venir en aide aux
malades et aux blessés lorsqu'ils
sont appelés sur le théâtre d'un ac-

 

ROI DES CHAMPAGNES
CHAMPAGNES DES ROIS
Chaque fois qu’un champagne en-

tre dans un pays, il vaut probable-
ment la peine de le signaler. Car
cette liqueur & la royauté de tous
les vins et fait appel aux souvenirs
les plus heureux deceux qui aiment
la vie. Elle-n’est pas la boisson de
l'intempérant, encore moins celle de
l'ivresse grossière; elle est celle des

 

qui tiennent aux convenances et à
l’esprit.

C’est pourquoi nous notons l’en-
trée dansle gwand public, en ce
pays, des champagnes de lamaison
Ernest Irroy. On ajoute par là une
joie nouvelle à tous ceux qui en tien-
nent pour les bons vins et savent
jusqu’à quel point les produits de

Ella chansentLa
FIÈVRE DE DENTITION

_ DEBÉBÉ
C'EST ce que dit Mme B——, de North Syd-

, use maman, de Toronto, dit ceci:
“ employsis tes Tablettes Baby's Own et mes

n'étaient jamais méchants. Ni crampes,
ni doui t leur dentition. En réalité,
c'est à pelne si je savais quand ils perçaient

‘ile ne me t joo

Les Tablettes Baby’s Owa sont sucrées,

entente PeteonpinaNennent aucun opiat ou ue ss; .
Essayez les Tablettes Baby’s Own, non seule-
ment pour les troubles la dentition, mais

les cas de rhumes, constipation, e-
nts’ d'estomac et autres petites maladies

infantiles. 25 cents. Vous serez remboursée si
vous n'êtes pas satisfaite,
 

contestable supériorité.
Les Irroy existent depuis le 176

siècle. Les premières caisses de »et-
te merveilleuse boisson arrivèrent
aux Etats-Unis en 1825. Peu d’an-
nées après, on en voit quelques bou-
teilles au Canada chez les riches et’
les notables.

2

La renommée de cette marque ne
tarde pas à s'étendre de par le mon-
de. En certains pays, tels que. la Po-
logne, la Suède, l'Autriche, l'AUe--
magne, la Tchéco-Slovaquie, c'est lef
champagne Irroy qui, de beauceup,

se vend le plus. Il en est de même à
Paris et à Londres dans les hôtels
de la plus haute classe, les plus
grands restaurants, les clubs les

plus chies.
Aujourd'hui, le Champagne Irroy

 
 

GRATIS

COUTELLERIE
Vous pouvez obtenir une jolie

coutellerie de 26 morceaux, :

“SILVER PLATE” gratuite-
ment en retour d’un léger tra-

vail intéressant. Ne manquez

pas cette chance. — Ecrivez
aujourd'hui à: 1

_ Imperial Premium

“ Company

Sherbrooke, P. Q.| B. P. 335

 

est toujours fabriqué avec les mal:
leures récoltes. C’est pourquoi il ne
craint aucune concurrence en ce qui
concerne cette qualité toujours éga-
le qui lui à valu aa réputation mon-
diale et ce titre du “plus aristoerate
des champagnes” qu’on chercherait
en vein de lui ravir.

L'an dernier, à l’occasion de 'eur
mémorable visite à Paris, un grand
dîner d'adieu fut donné à leurs Ma-
jestés le Roi et la Reine d’Angleter-
re à l’Ambassade britannique en

l'honneur des membres du gouver-

nement français. Au cours de ces

agapes où planait l'âme de l’Enten-
te Cordiale lesjournaux de France
nous ont appris que le Champagne
Irroy fut servi... °

N'est-il pas dans l'ordre que le
Roi des Champagnes soit aussi le
Champagne des Rois?
D’après André Thérive, le chaln-

pagne représente de la joie et du
travail. Aucune invention humaine
n’a été plus longuement méditée par
les siècles, plus patiemment appro-
chée de la perfection. Avant que

Dom Pérignon, d'insigne mémoire,

se futfait l'alchimiste officiel de

vaient transmis leurs . secrets et

Jeurs recettes;- d’autres ont conti-
nué après lui. Ce n’est pas pour rien
que ce vin passe pour le premier du
monde: il provient d’une infinité de
choix, de tris, de purifications. A-
vant de pétilley dans les coupes ou
les flûtes, il a été vingt fois filtré,
dégrogé, clarifié, jusqu’à ne garder
plus que son essence subtile; ane
âme destinée à s’insinuer dans J’â-
me. Son esgence même semble indi-
quer qu’il nargue la pesanteur, qu'il
veut remonter dans les sphères cé-
lestes. Pauvres dieux de l’Olympe
qui ne buvaient que du gros neetar
épais, dont aucun poète n’a su ima-
giner.la recette! Vulcain, passe en-
core, près de sa forge! Mais Jupi-
ter, mais Vénus, mais Apollon! que
n’ont-ils connu le vin que l'on ré-
colte autour de la montagne de
Reims!

CHAMPAGNE, vin de la provin-

ce de Champagne, tu as dormi long-
temps dans tes caves profondes, sur-
veillé par de bons geôliers. Passé
dans la lumière et puis captif dans
l'ombre, tu conserves ta pétillante

vigueur jusqu’au moment de répan-
{dre en nous ton esprit de gaité et
de liberté. Si les hommes étaient

sages, ils ne boiraient le champagne
que la nuit, pour montrer qu’ils ont

su faire des réserves de soleil et  
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Le ministère des Travaux publics
recevra jusqu'à midi, le vendredi 24

mars 1939, des soumissions pour la

construction d’un édifice public a
Thetford-Mines, P.Q., lesquelles sou-

missions doivent être cachetées, a-
dressées au soussigné, et porter sur
l'enveloppe, en sus de l'adresse, les
mots: “Soumission pour édifice pu-
blie, Thetford-Mines, P. Q.”
On peut prendre connaissancedes

plans et du devis, et se procurer la
formule de soumission aux bureaux
de l'architecte en chef, du ministè-
re des Travaux publics, Ottawa, de
l’architecte surveillant, 150, rue St-
Paul-Ouest, Montréal, P.Q., du com-
mis des Travaux, édifice de la doua-
ne, Québec, PA.‘ ainsi que chez le
concierge de l'édifice public de Thet-
ford-Mines, PA.
On ne tiendra compte que des

soumissions qui seront faites sur la
formule fournie par le ministère et
en conformitédes conditions qui y
sont stipulées., Ja.
Un chèque égal à 10 pour 100 du

montant de la soumission, fait à
l’ordre duministre des Travaux pu-
blies et visé par une banque à char-

que la tristesse et les ténèbres me
prévalent point contre le vin de
l’Intelligence.

LA REVUE POPULAIRE
DE MARS

Le sommaire de “La Revue Popu-

laire” de mars ne manquera pas
d’intéresser tout le monde; il com-

prend en effet plus de dix articles,

un roman complet et plusieurs, chro-

niques instructives et utiles.

Malgré les crises, malgré l’évo-

lution du goût et des idées, “La Re-

vue Populaire” n’a cessé de grandir
depuis trente-deux années; c'est
qu’elle ne néglige rien pour plaire

à ses lecteurs, et cela sans tomber
dans le jaunisme ni la banalité. Le

muméro de mars affirme de nouveau

la supériorité et la grande distime-

tion de “La Revue Populaire”.

Le roman complet, “Coeurs en

révolte”, par Angel Flory, expose
des situations très dramatiques que
l’auteur dénoue

mais ce qu’il faut remarquer dans

cette oeuvre c’est l’intérêt constant

et la haute tenue littéraire.
“Les lettres canadiennes”, par

le docteur Philippe Panneton; l’au-
teur des admirables “30 ,arpemts”

 

tion: “Existe-t-il une littéraiture ca-
nadienne-française?

“D’un océan à l’autre”, par R, D.
Maclaren; , article bien documenté 

te canadienne, doit accompagner
chaque soumission. On acceptera
aussi comme cautionnement, des

bons au porteur du Dominion du Cs-
nada ou de la Cie de chemin de fer
Canadien-National et de ses com-
pagnies constituantes, garantis sans
condition par le Dominion du Cana-
da quant au principal et à l’inté-
Tôt, ou les bons susdits et, s’il y à
lieu, un‘chèque visé pour la balan-
ce. oo

Remarque-—Le ministère fourni-
ra, par l’entremise de la division de
l’architecte en chef et du bureau de
l'architecte surveillant à Montréal,
P.Q., les bleus et le devis de l’ou-
vrage sur réception d'un dépôt au
montant de: $15.00 sous forme d’un
chèque de banque visé fait payable
à l’ordre du ministre des Travaux
publics. Ce dépôt sera remis au dé-
posant dès quelesdits bleus et devis
seront retournés au ministère, pour-
vu que la chose soit faite pas plus
tard qu’un mois après Ia date fixée
pour la réception des soumissions.
Si les bleus et le devis ne sont pas
remis au ministère dans ce délai, le
dépôt sera confisqué.

Par ordre,
J, M. SOMERVILLE,

; Secrétaire.
Ministère des Travaux publice,  France ont, sur les autres, une in- Ottawa, le $ mare 10980.

sur les nouvelles lignes aériennes
canadiennes.

“Chez S. E. le Cardinal Villenee-
ve”, par Aimé Plamondon; on y

trouve un historique duvieux palais
cardinalice de Québec.

“L'Université de Montréal sera
terminée si. ..”, par Louis Sabourin;

une fois. de plus, “La Revue Populai-
re” demande l’organisation d’une lo-
terie pour venir en aide à notre
grande institution _d’enseignement
supérieur.

“La lueur dans la nuit”, par Fez-
nand de Verneuil, qui apporte des
précisions sur quelques inventions
récentes d’une grande portée huma-
nitaire.

“Du sport à la littérature”, par
Juliette Cabana; interview inédite
avec Jeanine Garanger, championne
de patinage, romancière et poète

- LLREMAN
Achète votre Bois à Pulpe
Le long du C. P. et Q..C.

Au Plus Haut Prix.

P. O. BOITE 59, :
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cet or liquide, des générations a-.

fort habilement; -

répond pertinemment à cette ques-.
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UNE LOI NECESSAIRE
Pour protéger les gens honnétes et de bonne foi — Pour-

quoi continuerions-nous à permettre à certams

exploiteurs de porter un masque?

La loi est ainsi faite! ; .

Un bandit de la pire espace, chef de gangsters, coupable de plusieurs

vols de banques à main armée, meurtrier contre lequel une preuve n’a

pas suffi pour justifier sa condamuation, aux yeux de douze jurés, est

libéré aprèz quelques années de pénitencier parce qu'il a été assez habi-

ie pour se soumettre aux règlements et qu’il a su aussi, parfois, se mé-

nager des amitiés. Condamné à 20 ans de détention, il est libéré “sur pa-

role” après une dizaine d’années, parfois moins. S'il est intelligent, s'il a

su mettre er lieu sûr quelques milliers de dollars, il ne voudra pas ris-

quer de se lancer de nouveau dans le métier par trop dangereux qui l’a

presque conduit au pied de l’échafaud. Il voudra, au contraire, adopter un

mode de vie moins risqué, où il pourra, mais légalement cette fois, conti-

nver à s'enrichir vite. Il y à alors de nombreuses chances pour qu’il #@

lance cn affaires. Tandis que, sans le sou, il n'aurait pu facilement se

trouver une position parce qu’on aurait exigé des références, un retour

sur son passé, il a toute liberté de lancer une entreprise quelconque et

versonne ne lui demandera jamais comment il a acquis son argent. Mieux,

pesonne ne sera même en mesure de lui demander des explications, parce

que personne ne saura qu'il est en affaires, puisqu'il opérera sous une

1aison sociale. I] pourrait ouvrir ur magasin sous la raison sociale Mac-

    

 kenzie King Enregistré et non seulement personne ne saurait l’en empé-

cher mais, dans la pratique, jamais personne ne saurait quel est le véri- !

table propriétaire de l'affaire, personne ne se douterait qu’il fait affaires ;

avec un des pires bandits en achetant là, Peut-on affirmer sérieusement

que le public n’a pas, en "occurence, le droit d'être protégé contre les a-

<1ssements de tels individus qui font affaires sous un masque ? |

Qu'on ne croie pas, surtout, l'exemple exagéré. De véritables bandits /|

sont ainsi dissimulés sous des raisons sociales, noms simplement déclarés |

au greffe, quand ils le sont, ou noms de sociétés à responsabilité limitée. 1 ;

Ces gens, en affaires, sont de véritables voleurs et personne ne voudrait

acheter chez eux si l’on savait qu’ils sont les véritables propriétaires. Mais

il suffit d’une simple déclaration d'enregistrement pour avoir droit de :

cacher tout son passé. Et c’est ainsi que l’on voit des gens parvenus à

iaire de multiples faillites, à pratiquer la contrebande, à se faire payer

de forts montants à la suite d'incendies mystérieux, continuer à faire af-

taires sans soulever la moindre protestation, sans même que personne

s'en doute, parce qu’ils opèrent sous un nom d’emprunt.

Voila toute la raison d’être de la loi que nombre d’associations de-

n'andent depuis longtemps, loi qui obligerait tout propriétaire d'établis-
sement commercial à afficher son nom à l'extérieur de sa maison,

ses anaonces et sur toute sa papeterie. Le public acheteur a droit à toute

la protection, il a droit de savoir avec qui il fait affaires, de qui il
En l’oceurrence, la liberté du commerce, que certains éléments réclam
avec tant de vigueur, n’est qu’un moyen déguisé de permettre à la crapu-

le de nous exploiter, de nous voler. .

  

   
   

  

Certains éléments étrangers, dont l’origine ‘se dénote facilement, font

présentament distribuer aux portes, par toute la ville de Montréal, une
feuille qui s’intitule Le droit de vivre et dans laquelle on affiche le nom
d'un prétendu rédacteur de langue française, autre masque pour cacher
la véritable identité des auteurs anonymes. Cette feuille s'élève particu-

lièrement contre l’idée de forcer les gens d’affaires à faire connaître leurs
noms au lieu, de les laisser se dissimuler au moyen de noms d’emprunt

sous prétexte que c’est là entrave à la liberté. Entrave à la liberté de lais-
ser des bandits nous voler impunément, peut-être; mais il n’y a dans ce”!
projet aucune entrave à la véritable liberté du commerce. Et en l'occur-
rence nous n’avons pas à tenir compte des protestations élevées contre

le projet en question parce qu’il répond à un véritable besoin de protec-
tion pour la masse. Ceux qui protestent nepeuvent être que ceux qui trous.
vent intérêt à se dissimuler; et ceux-là ne sont certainement pas les hon-
nêtes gens. * - . :

Le public demande d’être protégé, il a droit de l’être. Le gouverne-
ment provincial ne fera donc que répondreA la demande générale en for-
çant à lever leurs masques ceux qui paraissent tenir tellement à les gar-
der. :

4 Clarence HOGUE
 

seils de Francine”, “Les coopératl:
ves de consommation”, “Quelques:
débutantes de Québec”, “Les mots;

croisés”, “Mon cours d'art culipai<. -
re” par Mme Rose Lacroix, des pa-
ges de mode, broderie et de ciné-"

française.

“Vos enfants sont-ils normaux?”
par Francine; question angoissante

pour les jeunes mamans et les fu-
tures mères.

 

tres sujets intéressants: “Les con- nes”, etc, été.
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Le sommaire indique encore d’au-[ma, “Nos vieilles familles canadien: _
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FILETS DE POISSON CANADIEN ROULES

 

Ce sont les petits détails qui font

le diner. C'est vrai! Prenez, par
exemple, ces filets de sole cana-
dienne farcis et roulés. C'est un

plat très facile à préparer, et des

plus avantageux pour le dîner. Choi-

sissez les filets de sole rapidement
: congelés, ‘qu’on vend sous envelop-

pe transparente étanche. Les filets
de. poisson canadien sont mainte-
nant congelés. dans leur enveloppe

protectrice, par un procédé nouveau

qui les soumet à une température

extrêmement basse, dès après la pé-

che. Cette congélation rapide diffd-
re entièrement des- procédés frigo-
rifiques: en-usage jusqu'ici, en ceci

surtout: que les cristaux de glace
sont brisés ou altérés. Les filets
sont prêts à employer, tout nettoyés
et sans arêtes. Ne faites pas dége-"
ler les filets congelés avant de les
employer, car la décongélation pré-
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alable les exposerait à perdre leurs
sues nutritifs.

FILETS DE SOLE ROULES

6 filets de sole canadienne;
1 petit oignon haché fin;
Beurre;

1 tasse de miettes de pain rassis;

8 ou 4 champignons hachés;
Assaisonnemeit.

Faites sauter doucement l'oignon
et les champignons dans du beurre;
ajoutez les miettes de pain et as-
saisonnez. Secouez légèrement dans

mélange préparé, roulez, et mainte-
nez en forme par des cure-dents.
Placez dans la rôtissoire, enduisez
de beurre fondu et mettez à four

chaud (450 degrés F.) pendant 10
ou 15 minutes. Garnissez de quar-

tiers de citron, de pommes de ter-
re en purée au persil, et servez avec

un légume vert.

LIS DU NIL

Au lieu de farcir les filets de so-
le, on peut parfois les diviser en
deux et les plier en forme de lis

du Nil (Zantedeschia aethiopica,
pour les botanistes!u. Mettez un fin
eylindre de carotte à l’intérieur,
pour représenter le spadice ou épi
intérieur. Faites tenir avec des cu- 
re-dents et mettez au four, comme
ci-dessus.

 

RELATIONS ENTRE L'HOMME D'AF-
‘FAIRES ET LA CLASSE OUVRIÈRE

Si les affaires doiveut sortir du triste état dans le-

la poêle. Divisez les filets en deux,

mettez sur chaque moitié un peu du

AU CERCLE
“TOUTES-JOIEY

C. N. D. — LAC MEGANTIC.

 

“La Femme et l’organisation
du Foyer”.

Jules Simon écrivait: “Je deman-
de à la femme du 20e siècle de re-
lever la famille, que les femmes des
siècles précédents ont laissée péri-
eliter.” HN faudra voir ai, relever la
famille, cela se peut par le moyen
de l’anarchie intérieures que cer-
tains ‘proposent, ou par le moyen

des entêtements autocratiques de

leurs antagonistes outranciers.

Nous savons que penser de la si-
tuation de la femme antérieurement

à l'influence du ‘christianisme. On
sait des féministes qui essaient d'é-

chapper ici à l'évidence, et que l’an-
ticléricalisme travaille à tel point
qu'ils voudraient à tout prix ravir
à l'Evangile, ses gloires, en renouant
la tradition, par-dessus dix neuf sid-

cles d’obscurantisme, avec un pré-
tendu âge d’or dont le vrai portrait
est moins flatteur que celui qu’ils
en tracent. Il est clair que le chris-
tianisme a trouvé la femme oppri-
mée plus ou moins à l’intérieur com-

me au dehors, en ce que même dans
les meilleurs.cas, on n’a pas recon-
nu avec une netteté qui ne lgissät
plus de place à l’équivoque, sa qua-

blable à l'homme, semblable en des-
tinée, en valeur, donc en droit si-

non en rôle.

La pensée chrétienne relative ap
régime conjugal ressort de nos doc-

trinés générales relatives à la mise

en groupe, doctrines dont le terrain
d’application la plus largeest la
politique. En politique, le chriatia-

nisme n’a pour maxime fondamenta-
le que Pautorité, dont les régimes

paiens. ou paganisés font un fief,
est un service publie. Cela nous pa-

raît simple? La science sociale sait
bien que cela ne l’est point. Mais le
Sauveur le savait mieux quand il

disait aux siens: “Les princes des

paiens les dominent, qu’il n’en soit

pas ainsi au milieu de vous,.mais

que celui qui est en tête soit le ser-
viteur de tous.”

Dans la société élémentaire qu’est

la famille, ce haut principe doit a-
voir une Application très particu-

lière parce que l’intimité de l'affec-
tion vient renforcer les droits de la
justice.

Quand saint Paul nous dira: “La

tête de la femme, c'est l’homme”,
ce sera après avoir dit: “La tête de

l’homme, c’est le Christ” et au mo-
ment de dire: “La tête du Christ,
c’est Dieu”, afin de marquer que la
subordination de la femme à l’hom-
me, pour autant qu’elle est requise

ou permise, ne’st en tout cas qu’u-

ne subordination relative, relative

non à une personne réputée supé-
rieure à l’autre, mais à un rôle ré-
puté nécessaire, ce qui veut dire

que ce qui gouverne vraiment, c’est

ce rôle, c’est la vérité de nature ex-

lité de personne morale, d’aide sem-.

primée par ce rôle; c’est le bien qui
par lui veut se réaliser, et’ c'est
donc, à travers le Christ, Dieu, ré-
pondant suprême du bien, de la vé-
rité et de tout rôle où ils se cher-
cheat.

Qu’il soit donc dit que le chris-
tiamisme écarte de la famille ainsi
que de partout l'idée d’un droit de
dominetion, dut-il même se cacher

sous des fleurs, et que l'idée de

Balzac: “La femme mariée est une
esclave qu'il faut savoir mettre sur
un trône” n'est pas moins antichré-
tienne que oelle des lois chinoises,
pour qui l'épouse doit voir dans son
époux “plus qu’un dieu”.

Done, voici deux notions acquises.
Ce qu’impose à ln femme chrétien-
ne notre foi, ce n'est ni le joug de
l'esclavage, ni la tutelle du mineur,
mais est-ce du moins l'obéissance en
tout et pour tout, tellement que

dans la famille chrétienne ln for-
mule immuable serait: Gouverne-
ment universel de l'homme, soumis-
sion universelle de la femme? On
pourrait le croire, à en juger par
des textes dont l'apparente préci-
sion ne laisse rien à désirer et qui
ont pour nous une valeur indiscuta-
ble.

La vérité est plus simple .Elle git
dans une distinction qui échappe au
plus grand nombre et qui jette la
lumière la plus vive non seulement
sur ce cas, mais sur tous ceux que
soulève la question de savoir de

quelle façon le principe religieux

peut influer sur la vie sociale.
II faut donc distinguer entre la

situation morale de la femme dans
la famille et sa situation politique,

sociale ou économique. Proportion-

nellement à ce que nous voyons dans
la vie publique, il y à aussi dans la
famille, en même temps qu'une mo-
rale, une politique, une sociologie,

une science économique en germe.

La situation morale de la femme
concerne la religion de la façon la

plus directe, puisque le mariage est
une institution religieuse par cela

même qu’il est une institution so-

ciale et une institution naturelle.

D'une façon générale d’ailleurs,

nul cas de moralité ne peut être é-
tranger à la religion, puisque la re-
ligion nous rattache au’ principe
d’où procède notre finalité, et que

cette finalité est la règle morale,
Le gouvernement intérieur de la

famille est un cas de vie sociala

dont limportance supréme exige

plus de précautions que tout autre,

mais n’appelle pas pourcela d’au-

tres principes.
Les féministes chrétiens disent a-

vec une sagesse que la science so-

ciale n’approuve pas moins que la

religion: Il faut amener la famille à
son maximum, c’est-à-dire, renfor-
cer l'unité de ces éléments, sans af-
faiblir mais en renforçant égale-
ment la valeur des personnes qu’elle
assemble.

En toute coopération, il faut que
les coopérants soient plusieurs, mais

que l'oeuvre soit une, La première

condition est. requise pour la riches-
se des moyens; la seconde pour l’ef-
ficacité de l’action. Or, la première,

dans la famille, plaide l'autonomie morale de chaque personne; la se-

conde plaide ls fermeté du lien qui

 

décisions”.

rRIX DE REMISE DE LA
COOPERATIVE FEDERKE

Semaine finissant le 11 mars 1939.
BEURRE FRAIS

No 1 pasteurisé . . . . 2l%e.
No 1 non pasteurisé . 21%e.

No 2. ........ 20%e.
TRES IMPORYANT
Aucune commission ou frais d'em-

magasinage à déduire de nes prix
de remise de beurre.

PORCS ABATTUS
No1l....... . 120la b
Nos... 11%e la bb
No8....... 21l%o la lb

. . . ss

LES MARCHES

 VEAUX ABATTUS
engraiseée au lait
+. + + + =

Beurre de beurrerie, détail, 25e
Au comptoir de ia beurrerie,

Gros. Les commerçants cotent les

) jles oeufs: Catégorie À Gros 28, Mo-

- »

Oeufs frais A 1 gros,
Oeufa frais A gros,
Oeufs frais A moyens,
Oeufs frais de poulettes,
Patate, le minot,

LES ARRIVAGES D'OEUFS
SONT FAIBLES A

©
F
R
E
R
E

 

QUEBEC
Québec, 10 mars. — Les arrivages

d'oeufs locaux sont fæibles et l’on a if vice de vaisselle de 95 mor-
fait venir des expéditions considé- fon essemiporcelaineanglaise, valeur

rables de Montréal pendant ln se-|fide $30.00 fonné gratis aux acheteurs do

maine. Les veufs des Catégories | THÉ OU CAFÉ
Moyens et Poulettes et des Catégo- MIKADOories B et C sont très rares; l'offre
actuelle se compose presque entid- EMEAGLETE | 4 (AGU ETS Duy Li,

rement d'oeufs de la Catégorie À

 

Aux acheteurs de paquets en 1g livre, un
magnifique cadeau on crystal est donné

avec chaque

lg

Ib. Le Thé nolrest garant:

Ceylon et Indien. Café garanti pur,

EN VENTE PARTOUT

DEMANDEZ-LE À VOTRE FOURNISSEUR Q

ONECAN)Ca GC.»

prix suivants à la campagne pour 

e
e

yens 81-22; Poulettes 20-21.
Il arrive quelques volailles frai-'

ches que l'on paie sur la base de
20c la livre, poids habillé, pour la

———+tnmn=

geon cost trouvé fou par les jurés, selon la quantité: 8c 34c Sc
=

NAISSANCES A

 

M. et Mme Philorum Giroux, née

Marie-Ange Doyon; une fille Marie,
Lucienne, Reinette. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Hercule Doyon

de St-Frédéric de Beauce, oncle et
tante de l'enfant.

—M. et Mme Dary Vachon, née

Corrine Grondin; une fille Marie,

Normande Florida. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Amédée Vachon,

de Sts-Anges, Beauce, grands-pa-
rents de l'enfant.

PLAIDOYER
DE FOLIE
pg

Le procès de Rosaire Baillargeon,

 

 

est l'autorité.

Quand le mariage est parfait, que

les époux s'entendent à ravir, que
le coeur est prêt aux arrangements

amiables et s’il le faut, aux conces-
sions, pas n’est besoin de faire ap-
pel à l'autorité, la cordialité en tient
lieu; une sagesse confiante gouver-
ne, sans s'inquiéter de savoir qui a
trouvé ou n’a pas trouvé la bonne
‘solution. Les problèmes familiaux
sont là, sur la table commune, et

l’on partage les influences comme le

pain.
. Que cela serait beau, ai cela n’é-
tait un rêve!
Pour résumer: Entre l’homme et

la femme dans le mariage, la rè-
gle supérieure est celle-ci: Egalité
de principes; partage d'attributions.

Gouvernement par le mari en ce
qui conçerne le dehors, mais avec
la collaboration de la femme. Gou-
vernement par la femme en ce qui
concerne l'intérieur, mais avec Ia
collaboration du mari. Pour garder
l’unité, on restreindra ainsi les ca-

pacités de l'un et de l’autre, mais
au profit des deux, puisque ce sera
au profit du groupe où ils s’anga-

SAINT - JOSEPH

le procès ne continuera point da-

vantage.

Me Antoine Lacoureière et Me

Noel Dorion occupent comme subs-

tituts du procureur général.

AVIS
Pourquoi confier vos Impressions

à notre journal?... C’est le meil

leur endroit pour avoir xetinfaction

ANNONCEZ DANS

“L’Echo de Frentenac”

LISEZ NOTRE JOURN 41

qualité supérieure.
nh pe ~

qui tus sa mere en lui tranchant la
tête avec un couteau, est commen-

cé à St-Joseph de Beauce, mardi.

Baillargeon n'a que 25 ans. Il com-
mit son acte à St-Isidore de Dor-
chester à la fin de décembre der-
nier après plusieurs jours d'une
conduite étrange. Il est certain que

la défense plaidera folie. Avant que
ln preuve même de l'homicide ne
commence, le défendeur de Builiar-
geon, Me Emmett O'Farrell, pré-
sentera un plaidoyer de folie. Des
aliénistes seront entendus et des
compagnons de l'accusé. Si Baîillar-
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HEURES DR BUREAU-
9 hrs d 5 hrs.
T hro à 8 hee

Dr PAUL FRESCYNET
Chirurgien - Dentiste

Gradué de l’Université de Montréal, en 1981.

Ex-interne de l'hôpital dentaire de Rochester.

Téléphone: 30

 

- un210ece

LAC MEGANTIC, Qué. (En face du presbytère)
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Téléphone: 38

J.- ALFRED LAFOREST, B: A. LL.L
AVOCAT

(En face de l’Hotel Queen's)

P. QUE |
 

LAC MEGANTIC, -  
   

HARNAIS!  HARNAIS!
———

Avons-nous songé qu’un attelage solide joue un grand rôle

dans le rendement que nous attendons d'un cheval de trait ou

d'ouvrage? Nous fabriquons les harnais de tous genres sur de-

  

     

   

  

  

        
  

E | ÿ quelelles se trouvent présentement, il faudra créer un
meilleur sentiment public, en ce sens qu’il faudra aider
toutes les classes à se mieux comprendre les unes les
autres. L'Homme d’affaires ne peut payer des salaires
à moins de faire des affaires. Et il ne peut faire des
affaires si le public ne veut pas l’y aider.

Le premier devoir de l’heure c’est de se faire l’é-
dueation les uns leg autres. N’est-ce pas AbrahamLin-
voln qui disait : “Dans ce pays comme dans ceux qui lui
ressemblent, c’est l’opinion publique, le sentiment du
peuple, qui fait tout. Avec l’opinion publique rien ne
peut faillir et sans l’opinion publique rien ne peut ré-
ussir. Celui qui fait l’opinion publique construit plus
solidement que celui qui fait des lois et proclame des
 

 

 

- PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE {
..; BAU DB TABLE ET DB REGIMB =

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de la Vesais,
de 1a Peau, de l’Estomac et de l'Intestin.

‘Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants pour
. 12 grosses bouteilles d'un Htre.

Franco par peste 45 cents sur réception du prix.
Envente dans toutes les pharmacies.

6614 Delormier, — Montréal.
La CHE CANADIENNE des Agences Modernes,
      

Lincoln voulait sans doute dire que, même dans sou
temps, il y avait trop de lois, trop dé règlements. Et il

semble que la Fédération américaine du Travail parta-
ge cette opinion, ai l’on en juge par ses récentes décla-
rations.

L’opinion publique est encore ce qui importe le
plus. Un grand journaliste du nom d’Ivy Lee a acquis

u industrie des Etats-Unis comment traduire pour ain-

sions humaines, — c’est-à-dire à faire comprendre au
publie les buts et les nécessités de l’industrie. Il a in-
ité ses amis leg capitalistes à faire connaître leors

sentiments aux journalistes, vour que ceux-ci les trans-

mettent au public. Il leur a demandé de dire la vérité,

sans crainte, avec calme, — et cela dans l'intérêt de

tous. Ch 214
Lee aréussi. Prenez par exemple le cas de la Stan

dard Oil Company. Il y a seulement quelques d'écades
le nom de John D.Rockfeller était presque en howreur.
Et voyez la différence quand il est mort. Il a édifil une

grande fortune, dont une partie est encore utilisée dans
ia province de Québec pour promouvoir la santé pu-

ae A A+a& i
. —mon

MOTEL VICTORIA .
(à l'épreuve du fem)

200 chambres, 160 avec bain. Téléphone dans

chaque chambre.
Situé au centre de toutes activités. Près du Parle

ment, l’Hôtel-Dieu et la Terrasse Dufferin.
N Cuisine excellente. — Chambres confortables.

 

 

  

I 5NOUVELLE ADMINISTRATION
, Rue St-Jean et Côte du Palais,

J. A. T. LAMBERT, Prée-Gérent.
Qué ec 
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une grande réputation en enseignant aux capitaines |.

»i dire l’argent, les valeurs et les dividendes en expres-|

   
  

mande. Nos prix conviennent à votre bourse et vous asaurent sa-

 

gent, et ultérieurement au profit

de tous. tisfaction.
Yvette BLAIS,

Trésorière.

 

CAUSERIES :
DE L'UNION

NATIONALE
Au poste C.B.F, tous les lundis.

chez: ———

 

La Jeunesse Nationale de -Mer-
cier, sous la présidence de M. Gé-
rard Thibeault, député du comté,
continue toujours ses déjeuners-cau-

series hebdomadaires. Le prochain

aura lieu lundi prochain le 20 ‘mars
et sera .irradié par le poste C.B.F.
de 1.15 hre à 1.46 hrs. L’Honorable
Joseph Bilodeau, ministre des Af-

Téléphone: 152,

Dans La Chaussure

nous offrons toujours ls qualité et le bas prix. Couvre-chaussures,
claques, Souliers pour hommes, femmes et enfants.

Une visite vous convainers qu’il est avantageux d'acheter

RAOUL LAVALLE,
Cordonnier-Sellier

Lac Mégantic, Cté Frentenac. 
 

faires Municipales, de l'Industrie et
du Commerce y adressera la paro-

Comme nous. l’avons déjà annoncé
les conférenciers de ces déjeuners
seront les ministres et les députés
du gouverhement de l’Union Natio-
nale. Leur discours sera irradié tous
les lundis à la même heure et par
le même poste de radio,

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi sn 1908 -

EXPERT - COMPTABLE
»

Heenclé ot agréé
(Chartered aecountant)

Consultations pratiques en
Matières Commereiales

et Finanefères.

425, Avenue Viger,

cevrez gratuitement une

pcs,
dé pour toux, rhume,
gent remis. 40 cents

  

por eme
 l'onguent GERAH, d'un FAKIR

VITHA, contre eczéma, bou
tre et brûlures de toutes sortes.

ferme. Ind
vistte de
Ecoulez notre grand

Montréal.   
 

     
 

i
w

ur à votre shox.1Lesirop ROMANEX est trè
ueluche. Soulagement rapide où ar-

bouteil avec serviette.

Hemorroides Plaies Eczéma
Cessez de souffrir desBemorroides,su employant sans retard

concours Radlop!
dane le club du COU COU les Lundi, mercredi et vendr

LIVRAISON PARTOUT.

GERAH CHEMICAL REG,D,
26 et 28, Ave Toursages,

ie comme | SERVIETTES DE BAIN
GRATIS GRATIS

Avec chaque achat d’une bouteille de sirop ROMANEX vous re.
1ETTE de BAIN, srandeur: 16x40

s tecomman-

Soulagement immédiat
où argent remis, PRIX: 25, 46 et 70 cants, avec serviette

tons,Sraitelle, échauffaison, dar-
25, 46 et 70 cents la jarre,

avec serviette. Vendu avec la garantie de remboursement d'argent
si le client n’est satisfait.

LINIMENTT CERAH, contre RHUMATISME, et usage
ispensable dans un foyer. 80 cents la bouteille avec ser-

honique à C.H.R.C. le matin

de la

ed.
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“TOI C’EST MOI”

Comédie

à la
SALLE PAROISSIALE

MARDI, LE
, 21 MARS

Nous verrons dans la distribu-

tion des rôles, Pills-Tabet, Ju-

nie Astor et Claude May, qui,

à eux seuls promettent de sou-

lever les rires de l'auditoire.

D'autres acteurs de talent se-

condent les premiers.
 

LES ACTUALITES DE
LA PRESSE

...sont présentées durant un
quart d’heure a. I'ouverture de
la séance,

En Foule!      
Une Belle Attitude “ee

(suite de la lère page)
“Je suis convaincu, dit l’hon. M.

Gobeil, que cette assertion du. pré-

sident de Radio-Canada n’a pas été
bien saisie par les membres du co-

mité parlementaire. Toutefois, la

réaction ne tardera pas. Le moins

que tous les partis politiques ac-

tuels puissent exiger du gouverne-

ment, car il ne doit pas y avoir de

distinction de parti sur une ques-

 

| De tout un peu...

le de Toronto pour les surveiller é-

 

(suite de la page t)
jestés ne pouvaient pas passer per

Callender dans leur voyage dans le

nord d’Ontario, il aurait été regret-
table que nos Souverans ne voient

pas les enfants les plus célèbres au
monde, à l’exception des deux prin-
cesses Elizabeth et Marguerite.

Les jumelles Dionne et leurs pa-
rents féront le voyage à Toronto à
bord de deux wagons particuliers.
Seuls une cause de santé pourrait

faire contremander le voyage et les
jumelles seront soigneusement exa-

minées par le Dr Dafoe avant leur|

départ pour Toronto. On croit que
les jumelles ne resteront & Toronto
qu’une journée.

L'entrevue des jumelles Dionne et
de Leurs Majestés aura lieu dans
la chambre du lieutenant-gouver-
neur “au palais législatif. Les plus
grandes précautions seront prises
pour assurer la protection des ju-

melles et la gendarmerie du Canada

coopérera avec la Sûreté provincia-

le ainsi qu’avec la police municipa-

troitement pendant tout le voya-

ge. .
xxx

UN BILLET
D’UNE LONGUEUR
EXTRAORDINAIRE

La compagnie du Pacifique Cana-
dien vient d’établir un record, an-

nonce un journal Montréalais, en
 

tion semblable, serait de demander

le renvoi immédiat de M. Brocking-
ton”, 
  

EXCURSION
de Mégantic et autres gares au nord,

PRIX ALLER

BOSTON
Springfield, etc.

$10.00
en voitures ordinaires.

$15.00
,en wagons-lits (prix du lit en plus).

Départ par tous les trains

- JEUDI © AVRIL
LIMITE DU RETOUR — Mardi, le 11 avril, 1939

(Pour arriver au point de départ pas plus tard que mercredi, le 12 avril,

par le train No 1, du Québec Central, dû à Ste-Marie à 11.10 a.m.)

Bag prix correspondant
de toutes les autres gares du Q. C.

CINQ JOURS A
Plus amples renseignements, réservations, etc., des Bureaux de billets.

QUEBEC
 

DE PAQUES
ET RETOUR A

NEW YORK
214. 00 a

en voitures ardt

$18.00
en wagohs-lits à Springfield (prix,

du lit en plus); voitures ordinaires

au-delà.

DESTINATION!

CENTRAL
 

 

NNONCES
CRIBLE-SEPARATEUR

A VENDRE

Un crible-séparateur, complètement

équipé avec toutes ses passes, etc,

entrès bonne condition. Ce crible de

marque * LEGARE n’a presque pas

servi et Son opération, à la maiu est

celui d’une machine neuve. Voila une

belle occasion pour la personne inté-

ressée dans l'achat d’un crible pres-

que neuf, à très bon marché.

S’adresser a:

J. M. CORRIVEAU,
Secrétaire du Cercle

Agricole,

Piopolis, Cté Frontenac
Mars 2-9-16-P.

BENEFICIEZ DU RENOUVEAU
AMENE PAR LE PRINTEMPS
DANS LES AFFAIRES, en VOUS
ASSURANT UNE
MILEX. Travail sain, profitable,

sans risque. 800 vendeurs sont sa-

tisfaits. Opportunités nombreuses
dans chaque foyer. 200 produite de

haute qualité. Bas Prix. Qui ne con-
naît la supériorité Familex, aujour-

d'hui? Pour détails complets et ca-
talogue gratis: FAMILEX, 570 St.
Clément, Montréal.
tr

HOMME DEMANDE pour Territoi-
re Rawleigh de 800 familles. Ventes
plus élevées cette année. Ouvrage
permanent si vous êtes énergique.

Ecrivez Rawleigh, Dépt. ML-517-123

C, MONTREAL, Canada.

Etes-vous ambitieux? Faites gros
profits toutes les semaines. Vendez
thé, café, épices, essences, savons,
articles de toilette, remèdes, etc,
dans territoire réservé. Offre de 30
jours d’essai, SANS RISQUE. E-
erivez aujourd’hui pour catalogue et

détails complets GRATIS: Compa-
gnie Jito Ltée, 1031 Dorchester Est,
Montréal.

 

AGENCE FA-

A VENDRE OU A LOUER
Maison située sur le bord du lac,

possédant toutes les améliorations

modernes; dépendances et garage.

Pour plus de détails s'adresser a:

MME LEO BLAIS,
6555, rue St-Denis,
Montréal, Qué.

A VENDRE

, Un yatch, équipé d'un moteur
“Johnson” de 12 forces, en bonne

VENTE PARLE SHERIF
DEBEAUCE

“Le moulin, Lesbâtibâtisses et toutes

constructions, à l’exception de celle
appartenant à PHILOMON BU-
REAU, érigée par CHARNY LUM-
BER INC., propriéfaire, et aitués
sur partie du lot No. 26 du rang
UN, canton Forsyth”. Pour être ven-

dus à la porte de l’église de Ste-

Martine de Courcelles, le & avril
1939, & dix heures A.M.
DONNE ce 10 mars 1939, à St-

Joseph de Beauce, ‘

LE SHERIF,
XAVIER BEAUDOIN.

SHERIFF'S SALE
BEAUCE

The mill, the buildings and all
constructions, with the exception of
the one, belonging to Philomon Bu-

reau, erected by CHARNY LUM-
BER INC. propriator, and situated

on part of lot No. 26 of the range
ONE, of Forsyth’s Township.” To
be sold at the church door of the
parish of Ste-Martine de Courcel-
les, on APRIL, the FIFTH, 19389,

at TEN o'clock in the forenoon.
Given this 10th day of March 1839

at St-Joseph de Beauce.
+ THE SHERIFF,
XAVIER BEAUDOIN.

 

 

vendant un billet dont la longueur

est de 15 pieds et 11 pouces. La pro-
priétaire de ce- billet est Mlle Alice
Johnston qui vient d’arriver récem-

ment au Canada & bord du paque-
bot de la méme compagnie le Du-

| chess d’Atholl, et qui donnera des
RR conférences dans 80 cités canadien-

nes situées entre les provinces ma-
ritimes et Vancouver. En plus de ce

billet monstre, Mlle Johnston pos-

sède aussi différents billets pour
wagons-lits, wagons-observatoires,
etc..

Parions que Mlle Johnston a dû

se munir d’une serviette spéciale
pour promener ce billet plutôt.
encombrant.

400,000 PERSONNES . .
(suite de la page 1)

pris possession de tous les points

stratégiques conduisant & la Cité du

Vatican afin: de permettre le libre
passage des voitures officielles et
des cortèges appelés à figurer au

cours de la cérémonie--

  

Des carabiniers du gouvernement

italien, ainsi que des compagnies

entières de miliciens ont endigué la
foule qui a pu ainsi s’installer sur

la place Saint-Pierre sans troubler
le fonctionnement normal de l’arri-

vée des invités.
En tout plusieurs milliers de sol-

dats mis à la disposition par le

service d’ordre.

Lesdélégations diplomatiques re-
présentaient les gouvernements de

40 nations.

Le roi d'Italie était représenté

par le prince héritier et le roi Geor
ge d'Angleterre par son oncle.
Le président des Etats-Unis était

représenté par l'ambassadeur à Lon
dres, M. Joseph Kennedy.
Cinq cardinaux ont été dans l’im-

possibilité d'assister à la cérémonie

parce que grippés. Ce sont les car-
dinaux Massimi, Lapuma, Jorio, Na-
sanli, Rossa et Lavitrano,
Pour comprendre l’engouement

particulier du peuple de Rome pour

le couronnement de Pie XII il faut
ajouter que depuis deux siècles 1l
n’y avait pas eu de pape romain,

et l’on sait que Pie XII est né À
| Rome.

La cérémonie était-fixée à huit
heures du matin.

Quelques instants avant cette heu

re toutes les personnalités invitées
savaient été accompagnées à leurs condition; système à l'huile de mar-

que “Fess”; ameublement de cham-

bre à coucher, de boudoir et de sal-
le à manger. Excelentes occasions.

S'adresser à:

MME LEO BLAS,
6555, rue St-Denis,
Montréal, Qué.

——ie.

Logement a Louer
 

 

Logement confortable, possédant.

toutes les améliorations modernes,

fournaise y comprise. Pourra être

occupé le fer mai. Prix raisonnable.
S’adresser à:

Mesdemoiselles MICHAUD,
quartier Agnès,

ou “CHEZ ROSA”

places respectives.
Au fur et à mesure de leur arri-

vée des murmures partaient de la
foule qui, reconnaissant les person-

"Ynalités, faisait suivre leur passage
par des commentaires.

Toutes les rues allant de la place
Saint-Pierre aux rives du Tibre é-
taient noires de monde. Du château
Saint-Ange jusqu'à la palissade qui
entoure l’Obélisque il n’était plus
possible de passer. On pouvait je-
ter un grain de mil sur cette mas-

se compacte d'êtres humains qu’il

n’aurait pas le passage pour tom-

ber jusqu’à terre. On évalue à 250,-
000 les personnes qui étaient sur la
place, à 50,000 celles dans l'église.
Pendant l’attente, des gens chan-

'taient des hymnes religieux; d'au-
tres priaient... De temps en temps

des cris retentissaient:

—Vive le Papel... suivis aussi-  Lac Méga"tic, Qué.
JNO.

' Lisez:
NOTRE JOURNAL

1} vour apporte chaque semaine

des nouvelies de votre ville, de votre

région et... d'ailleurs. '

ANNONCEZ DANS

 

tôt par des acclamations et par des
applaudissements.

LE DEBUT DE LA
CEREMONIE

La cérémonie du sacre commen-
ça bien avant que les immenses por-
tes en bronze de la basilique fus-
sent ouvertes.

L'intérieur de l’église Saint-Pier- “L'Echo de Frontenac” re — qui, d'habitude, à cause pré-

gouvernement italien ont assuré le|,

 

&

cisément de son immensité, parait
froid et solennel — avait uns somp-
tuosité et une luminosité telles qui
donnaient l'impression d’un specta-
cle absolument fantastique.
Des milliers et des milliers de

cierges et des lampes électriques 6-
taient allumées partout, dans tous
les recoins du temple, projetant des
faisceaux de lumière très vive et é-
blouissante.

Les vitraux, les cristaux des au-
tels, les couleurs des paravents da-
maasés, se fondaient dans une sym-
phonie inoubliable de tons.

L'ASPECT DE L'EGLISE

Le long de l'allée principale et
aux croisements des chemins indi-

qués pour le passage du cortège et
de la procession, les gardes suisses
du Pape, revétues encore de l’uni-

forme qui fut dessiné par Michel-
Ange, armées de hallebardes et cas-
quées d’argent, reluisaient aux lu-

mières,

Pres du grand autel on voyait le
groupe des gentilhommes du Pape

dans leur uniforme noir, portant
autour du cou d’imposants colliers

d'or.

Dans tous les emplacementsdu

temple — dans les chapelles, sous
les portiques ,dans les choeurs —
on apercevait des uniformes, des

costumes bleus, violets, rouges,
gris... am

LA PROCESSION A
L'INTERIEUR

Laprocessioncommenceà défi-i-
ler aussitôt que le rite a été accom-
pli.

La foule dont lattente a été ai-
guisée se montre nerveuse.

Elle attend avec impatience le

Pape.

Et voici le déflié qui commence.
Précédé par un groupe de gar-

des suisses, voici le prétre qui por-

te la croix pontificale. A: ce mo-
ment les éclats de l'orgue se mêlè-,
rent avec les chants liturgiques de

tous les prélats.
Voici les chanoines; les évêques

les archevêques, les cardinaux...
C'est un monde en marche psal-

modiant dans un nuage d’encens...
Puis, tout à coup, les sonneries

des trompettes d’argent, descendant
de la grande coupole, dominent les

chants. Elles annoncent l'apparition
du Pape.

La foule s’agenouille dévotement:
—Le voici... Le voici... crie-t-

on de toutes parts.

Mais ce n’ést pas encore Pie XIL:

CEUX QUI PRECEDENT
LE PAPE

Voilà, en effet, d’abord le grand
cérémonier qui porte sur un triple
coussin écarlate la tiare qui sera

ceinte par le nouveau Pape.

Puis voici les hauts dignitaires

du Vatican; ceux qui seront appe-
lés à vivre à côté et dans. l’entou-
rage immédait du Souverain Pon-

tife.

De nouveau les sogneries des
trompettes d'argent déchirent l'air
de leur son aigu.

Et finalement, cette fois, c’est le

Pape.

MOMENT EMOUVANT
At

i aud ~
Le Pape — pâle et ému —est

assis sur la Sdia Gestatoria, por-

tée par le groupe des chambellans
habillés en rouge, et revêtus de
capes d’hermine.

La Seda gestatoria est soutenue
par six hampes d'argent, et l’om-
bre d’un immense baldaquin rouge

richement brodé, s’étend sur elle.
Immédiatement derrière viennent

en cortège, les princes, les mem-
bres de la garde noble, les Cheva-
liers de cap et d'épée.
La procession atteint ainsi la

Chapelledu Saint Sacrement où le
chapitre de Saint-Pierre l'attend...
Le choeur de la Chapelle Sixtine

entonne à ce moment le motet:
—Ecce Sacerdos Magnus secun-

dum ordinem Melchisedek.
C’est le moment où éclate formi-

dable dans Rome le son des -cloches
de toutes les églises, bientdt réper-
cuté par celui de toutes les autres
églises d’Italie.

C’est le moment le plus émou-
vant de Ia première partie de l’im-
posante cérémonie.

SIC TRANSIT GLORIA
MUNDI...

t

encore

fastueuse

La deuxième phase est
plus salennelle et plus
que la première.
. Le Pape, tout habillé de blanc et
d’or, la tête recouverte d’une miftre
blanche brodée d'or, reparaît dans
la nef de l’église où il est trans-
porté devant le maître-autel.
Le maître des cérémonies allume,

par intervalles, des morceaux de
jone, et pendant qu’ils brâûlent, en
s'adressant au Pape il dit trois fois
—Sancte Pater, sic transit glo-

ria mundi... (Saint-Père, ainsi pas-

se la gloire du monde).
Arrivé à l'autel, le Saint-Père le Pape célèbre la messe apégiale pen-

dant laquelle tous les ‘eardinaux a
sistent, assis, divisés en deux files
les uns en face des autres. :

Ensuite, tout le chapitre entonne
le Confiteor, tandis que le Cardinal
Gennaro Granito Pignatelli di Bel-

monte, en sa qualité de doyen du
Sacré-Collège, met au Pape le pal-

lio, large étole de soie blanche, sur
laquelle se détachent des croix en
soie noire. Le doyen ferme cette 6-
tole avec trois épingles; une en ru-
bis et deux en émeraudes.

LA COMMUNION

La cérémoute continue sinsi par
la Messe et elle atteint son moment
le plus intense lorsque le Saint-
Père communie.

Et nous voilà enfin au rite du
sacre proprement dit.
Le Pape passe dans la chapelle

de Saint-Pierre, pendant que le

choeur chante: “La couronne d’or

est sur la tête”. Et puis est conduit

sur la Loggia, devänt la foule.
A ce moment, le cardinal Genna-

ro Granito Pignatelli di Belmonte,

après une courte prière ,eulève la
mitre au Pape. Tous les cardinaux

sont présents sesis sur des petits
escabeaux.
Le choeur entonne l'hymne triom-

phale du couronnement.
Le foule se lève comme un seul

homme.
L'apothéose est complète.

L'APOTHBOSE

C'est à ce moment que le doyen
des Cardinaux fait ceindre au Sou-
verain Pontife la tiare ornée de

trois couronnes en disant: ‘ —Reçois la tiare qui est ornée de

 

trois couronnes, et sache que tu

le Père des princes et des rois,

Recteur de l’univers, le Vicaire

notre Seigneur Jésus-Christ dont
gloire se transmet de siècle
cle sur la terre et dans le
men.
Immédiatement après on dit

Lithanie des Saints à laquelle
toule répond, non pas Ora pro noble,
mais par la formule Adjuve Eum.
Ensuite le Pape remonte sur le

Sodia Gestatoria et bénit la foule.

La manifestation —enthousiaste,

délirante de ces cing cent mille per-
sonnes dure plusieurs minutes.

Puis, Pie XII, rentresu Vatican
où il prend définitivement posses-
sion de son appartement.

La cérémonie finit, il est pres-
que midi. Rome en fête, célèbre pen-
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 dant toute la journée l’heureux évé-
nement.

  

Plus que jamais le Christ veille sur son
Eglise. Liélection du cardinal Pacelli té-
moigne la puissance du Vatican sur le
monde. Jamais l’Eglise n’a été plus unie
qu’elle l’est aujourd’hui. Le choiæ de Pie

| XII après seulement le troisième scrutin
en est la preuve manifeste. Les cardimaux
de toutes les nations n’ont pas hésité un
moment à lui confier la lourde succession
de Pie XI. L’élévation du cardinal Eugè-
ne Pacelli au Souverain Pontificat a pro-
voqué l’enthousiasme et la confiance dans
tous les pays du monde, si l’on excepte

et morales, son expérience de la vie, son
humilité et sa sainteté, inspirent une pro-
fonde confiance à la conscience universel-
le des nations. Pie XII saura porter bien
haut l’étendard pontifical. Remercions la

entoure la chrétienté.

APOTRÉ

E
T

DIPLOMATE ~~ ©
L’ancien secrétaire d’Etat de SaSain-

teté Pie XI est né à Rome d’une famille
très bien connue dans les milieuæ catho-
liques. Ses études terminées, Pie XII étu-
dia la philosophie et la théologie au sémi-
naire Pontifical de Rome. Ordonné prê-
tre en 1899, il fut nommé projesseur de

son zèle apostolique, son amour du minis-
tère sacerdotal, commandent le respect
et l’admiration. Prédicateur très écouté,
Pie XII ne manquait jamais une occasion
de prêcher la doctrine du Christ. Son a-
postolat lui fit refuser la pourpre romai-
ne. Ce west que sur les instances de Pie
XI qu’il accepta le châpeau cardinalice.

Pie XII s’est révélé excellent diploma-
te avant d’être nommé secrétaire d’Etat
de Pie XI. Il a gravi tous les degrés hié-
rarchiques de la diplomatie vaticane. Ses
connaissances, son amour de la justice,
son tact, en ont fait un diplomate de pre-
mière force. Sa nonciature à Berlin, dans
des conditions difficiles, a été un succès
complet. Il signa deux concordats, l’un
en février 1925 avec la Bavière, et l’autre
sa connaissancede la langue allemande;
sa compréhension de l’esprit germanique,
la culture de son esprit, ont contribué
en juin 1929 avec la Prusse. Ajoutons que

tenues. Nommé secrétaire d’Etat en 1930,
Pie XII n’a cessé depuis, de diriger la di
plomatie vaticane. En juillet 1933, il né-
gociait un concordat avec l’Allemagne

et fut reçu à Washington par le président
Roosevelt. A plusieurs reprises, il repré-
senta Sa Sainteté Pie XI à titre de légat
papal dans plusieurs congrès eucharisti-
ques. Toujours, il fut le collaborateur le
plus intime de Pie XI. C’est dire que le
nouveau chef de la chrétienté continuera
l’oeuvre de Pie XI. Ainsi que l’a déclaré
Son Eminence le cardinal Villeneuve, Pie

les peuples.

LE PAPE DE LA PAIX
Pie XI est mort en murmurant “Pace
— Pace”, Ces paroles, le cardinal Pacel-
li les a recueillies sur les lèvres mêmes
du regretté Pontife. Son prédécesseur est
mort pour la paix du monde. Sa Sainte-
té Pie XII l’a rappelé ainsi dans son pre-
mier message à la chrétienté:

“Nous désirons ajouter un souhait
“et une exhortation en faveur de la
“paix dans ce message paternel. Nous
“désirons parler de cette paix dont No-
“tre prédécesseur de sainte mémoire
“se fit le défenseur avec tant de persé-
“vérance, . qu’il demanda a Dieu dans
“ses prières, et pour laquelle il offrit
“spontanément sa vie”. \ Pie XII continuera l’oeuvre de Pie XI,

)
\

>

- — or—

SA SANTETE PE XI

l’Allemagne. Ses qualités intellectuelles |

Providence pour la sollicitude dont Elle

droit au Séminaire romain. Pie XII est|
; avaut tout un prêtre et un saint. Sa piété,

pour une largepart aus réalisations ob-

naziste, En 1936, il visita les Etats-Unis.

XII saura éveiller la conscience de tous|

 

mais elle sera marquée fortement par
l’empreinte personnelle du nouveau Pa-
|pe; comme l'a si bien dit le cardinal Vi
neuve. Les nations resteront-elles insen
sibles a l’appel chaleureux du nouveau
Souverain rontife? Surtout lorsqu'il ga
git d’un appel sincère, aussi pathétique

que le sien:
“Cette paix, présent sublime du Ciel,

“est desiree par toutes les âmes pures
“et est le fruit de da charité et de la
“justice. Nous yousexhortons tous ala
“paix de l’âme, qui conduit à la tran-
“quitité par l’amitié de Dieu, à la paix
‘“aes familles unies entre elles en har-
“monie par le saint amour du Christ,
“et finaiement à la paix parmi les na-
“tions par l’_échange de poignées de
‘mains traternelies, d’une collabora-
“tion amicale et d’une entente cordia-
“le dans l’intérêc de la grande famille
“humaine sous le regard et la protec-
“tion de la Providence divine.”
Puissent lesdirigeants des nations sui

vre ses judicieux conseils, qui sont une.
garantie pour la paix intérieure de leur
propre pays ainsi que pour la paiæ inter-
nationale. Cet appel s’adresse à toutes les

leurs idéologies politiques.

Pie X11 sera le pape de toutes les na-
tions. Les démocraties et les dictatures
sauront trouver chez lui la même chart
té et la même justice auxquelles Pie XI
les avait habituées. Certaines personnes
ont tort de dire que le nouveau Pontife
sera pour les démocraties et fera subir

toniutti, délégué apostolique au Canada
a attiré l’attention des Canadiens sur
cet état d’esprit qui est loin de correspon-
dre à la réalité:

“Le mondé s’acharne à découvrir
“quelles seront les tendances et le pro-
“gramme du nouveau pape, et l’on son-
“de et discute quelle sera sa politique.
“Gardons-nous bien de considérer la
“papauté comme un fait seulement his-
“torique et d’ordre naturel. Si ce sont
“des hommes qui sont appelés à la di-

- “rection de cette institution bi-millé-
“naire, la papauté n'en est pas moins
“l’ordre surnaturel et sous l’assistance
“immédiate de Dieu. Le nouveau pape
“n’aura qu’une politique : celle de dila-
“ter le royaume de Dieu, de promou-
“voir le triomphe de la vérité, de la

+ “justice et de la charité; et de venir en
“aide-à cette pauvre humanité infirme
“et agitée.”

Pie XII sera vraiment le pape de tou
tes les nations. Il sera “un grand Pape de

tions totalitaires viennent déposer leur
orgueil aux pieds du nouveau Souverain

son de dires”
“Il s'ensuit que le gouvernement

“d’Hitler se réconciliera avec le Vati-

“née de se placer dans la même posi-
“tion que celle du gouvernement

“ “Moscou en face du Saint-Siège.”
Une dernière occasion est offerte à M.

Hitler. Pie XII ne peut qu’inspirer con-

veau pape saura comprendre Vesprit ger-

te une véritable politique d’apaisement

tonale. L'Eglise est plus unie et plus for-
te que jamais. Que les états totalitaires
n’oublient pas cette vérité capitale pour
eux. La conscience universelle se ressai
sit lentement et Pavenir nous permet d’es-
pérer des jours de paix durable. Vive Pie XII.

‘ “Jean-Pierre DESPRES,

nations de la terre, quelles que soient

 

un échec aux dictatures. S. Ex. Mgr An-

la vérité”. Prions tous afin que les na-

Pontife. M. l’abbé Chs-E. Coughlin a rai
3

“can ou acceptera l’inévitable desti:

ds |

manique à condition que le Reich consen-

dans le domaine de la politiqué interna:

 

+

«

fiance au chancelier allemand. Le nou -

~

 
 


